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INTRODUCTION 


En   présentant   au    public   cette  nouvelle 
édition   du  célèbre  petit  livret   intitulé  La 
gente  poitevinrie,  notre  intention  n'est  pas  de 
soumettre  à  un  examen  minutieux  les  diver- 
ses pièces  qui  le  composent,  ni  de  résoudre 
les  nombreuses  questions  d'intérêt  historique 
ou  philologique  que  suscitent  naturellement 
les  faits  et  les  idées,  la  langue  et  la  compo- 
sition   de  ces    intéressants    tableaux    de    la 
société  poitevine  au  xvie  siècle.  Nous  devons 
laisser  ce  soin  aux  érudits  qui  font  de  l'his- 
toire  du   Poitou    et    du    dialecte   de    cette 
ancienne    province   leur  étude    spéciale,  et 
nous  borner  à  quelques  observations  pure- 
ment bibliographiques,  qui  permettront  au 
moins  à  nos  lecteurs  de  se  former  une  idée 
nette  du  curieux  recueil  que  nous  leur  offrons, 
et  prépareront  le  terrain  qu'un  plus  habile 
saura  mettre  en  pleine  exploitation. 


L'édition  princeps  de  La  gente  poitevinrie, 
imprimée  par  les  soins  du  libraire  Emer 
Mesner,  parut,  selon  toutes  les  apparences, 
en  1572.  Nous  disons,  selon  toutes  les  appa- 
rences, car  le  titre  de  cette  édition  ne  porte 
pas  de  date  :  c'est  au  moins  ce  que  prétend 
Brunet  (1),  dont  nous  ne  pouvons  malheu- 
reusement pas  contrôler  l'assertion.  En  effet, 
le  premier  feuillet  de  l'exemplaire  de  la  Biblio- 
thèque Nationale,  le  seul  qu'il  nous  ait  été 
donné  de  voir,  a  été  mutilé  à  dessein  par  les 
ciseaux  d'un  faussaire  (le  mot  n'est  peut-être 
pas  trop  fort),  qui  a  écrit  à  la  main,  au- 
dessus  des  mots  A  POETERS,  la  date  1571. 
Cette  date  est  évidemment  fausse,  car,  en 
admettant  même  que  l'impression  du  recueil 
ait  commencé  en  1571,  le  livret  ne  peut 
avoir  été  terminé,  et  par  conséquent  publié, 
qu'en  1572,  puisque  la  première  page  de 
la  feuille  E,  où  commence  Le  precès  de  lorget 
et  de  son  vesin,  et  les  Chansons  ieouses,  qui  ter- 
minent la  collection,  portent  bien  la  date 

MDLXXII. 


(1)  L'exemplaire  de  Soleinne  ne  portait  pas  de 
date  non  plus;  voy.  le  n°  3965  de  la  Bibliothè- 
que dramatique  de  M.  de  Soleinne. 
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Mais  si  la  première  apparition  du  recueil 
complet  paraît  désormais  exactement  placée 
en  l'an    1572,  il  n'en  résulte  pas  pour  cela 
qu'aucune  des  pièces  qui  le  composent  n'ait 
vu  le  jour  avant  cette  date.   Tout  au  con- 
traire. Le  menelogue  de  Robin  et  la  Chanson 
ioyouse  in  lingage  poctevinea,  fate  do  sege  mis 
denant  Poeters  par  l'Admiro  furent  imprimés  à 
Poitiers,  le  premier  en  1555,  la  seconde  en 
1 569,  et  il  nous  en  reste  encore  des  exemplai- 
res. Ajoutons  que  Le  pîet  de  Ion  Michea  et 
Le  preces  de  Iorget  et  de  sen  vesin  s'annoncent 
dans  l'édition  de   1572  comme  reneu  et  cor- 
rige de  nouuea  et  amprimi  de  nouuea  :  ce  sont 
donc  des  réimpressions.  Enfin  l'épithète  com- 
pousi  ou  compousie  de  nouuea,   qui  accompa- 
gne ici  La  vritable  pregnostication  do  labourours 
et  la  Loittre  de  Tenon  à  Tiarrot,  pourrait  bien 
ne  pas  avoir  d'autre  sens  que  le  revu  et  corrigé 
de  nos  jours,  si  l'on  tient  compte  qu'elle  est 
appliquée   aussi  à  la  chanson  du  siège   de 
Poitiers,  dont  la  publication  en    1569  était 
connue  de  tous  en  1572,  et  ne  pouvait  pas 
être  dissimulée  par  notre  imprimeur. 

La  collection  ne  comprendrait  donc  que 
trois  pièces  auparavant  inédites  :  La  respon- 
dation  de  Talebot  et  deux  chansons  joyeuses, 
et  encore  rien  ne  prouve  que  cette  littérature 
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n'ait  pas  fait  gémir  quelques  presses  avant 
celles  d'EmerMesner. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  for- 
mation de  La  gcnte  poitevinrii  n'a  pas  pour 
but  de  diminuer  en  quoi  que  ce  soit  le  mé- 
rite de  notre  éditeur,  qui,  en  rassemblant  les 
productions  éparses  de  ses  contemporains  et 
les  chansons  qui  se  chantaient  de  son  temps, 
a  rendu  un  Service  éminent  à  la  littérature 
historique  et  populaire  du  Poitou  ;  mais  il 
est  toujours  utile  de  reconstituer  l'état  civil 
de  recueils  composés  comme  le  nôtre  de 
morceaux  d'origines  et  de  dates  très-diverses. 

L'édition  princèps  de  La  génie  poitarinrie 
est  une  rareté  de  premier  ordre.  Il  n'en 
existe  peut-être  plus  que  deux  ou  trois  exem- 
plaires. La  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne 
en  conservait  un  qui  a  atteint  le  prix  de 
94  fr.  50  c.  à  la  vente  de  ce  célèbre  biblio- 
phile. Un  autre  (ou  le  même)  exemplaire 
faisait  partie  en  1868  de  la  collection  de 
M.  Cigongne  à  Nantes  (1)  ;  enfin  nous 
avons  celui  de  la  Bibliothèque  Nationale.  Le 
petit  livre  se  compose  de  55  feuillets  (six 
cahiers  à  8  ff.   et  le  septième  à  7  rT.,  sign. 

(1)  L.  Favre,  Glossaire  du  Poitou,  de  la 
§aintonge  et  de  VA  unis  Hiort,  1868,  p.  lxxu. 


A-Giij)  de  137  millimètres  de  haut  sur  87 
millimètres  de  large,  imprimés  en  lettres  ron- 
des. (1)  Les  petites  figures  sur  bois  des  titres 
sont  insignifiantes. 

Quant  aux  éditions  postérieures  de  La 
gente  poitevinrie,  qui  sont  toutes  du  xvne  siè- 
cle, nous  devons  nous  contenter  de  ren- 
voyer nos  lecteurs  à  la  bibliographie  de 
M.  L.  Favre,  n'ayant  réussi  à  voir  nous- 
mème  que  l'édition  de  1660,  à  Poeters,  par 
Ion  Fleurea,  de  beaucoup  la  plus  commune. 
C'est  probablement  ce  Ion  Fleurea  qui  eut  le 
premier  l'idée  de  rattacher  à  notre  recueil 
une  autre  collection  de  poésies  poitevines, 
le  Rolea  divisi  in  beacot  de  peces,  à  laquelle  il 
appliqua  le  titre  courant  de  Gente  poitevinrie, 
qui  en  fait  n'appartient  qu'au  livret  d'Emer 
Mesner.  Il  est  bon  de  relever  ce  détail,  car 
plusieurs  érudits,  notamment  Dreux  du  Ra- 
dier, au  siècle  dernier,  parlent  a  tort  de 
deux  parties  de  La  génie  poitvinrie.  Notre 
recueil  n'a  jamais  eu  qu'une  partie  et  forme 
un  tout  complet  à  lui  seul  :  l'assemblage  de 
l'édition  de  1660  n'-est  qu'une  spéculation 
de  libraire  dont  il  n'y  a  pas  a  tenir  compte. 


(1)  L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale 
n'en  a  que  5i  :  il  lui  manque  le  feuillet  G. 
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Il  convient  maintenant  de  dire  quelques 
mots  de  l'attribution  de  deux  pièces  de  La 
génie  poitevinrie  au  célèbre  jurisconsulte  et 
avocat  au  présidial  de  Poitiers,  Jean  Boiceau, 
seigneur  de  la  Borderie.  Ces  pièces  sont  le 
Menclogue  de  Robin  et  le  PI  et  de  Ion  Michea. 
Le  Menelogue  est  bien  de  Boiceau,  il  n'est 
pas  permis  d'en  douter.  Un  ami  du  juris- 
consulte, Jean  de  la  Péruse,  lui  en  a  reconnu 
la  paternité  dans  de  forts  jolis  vers,  que 
nous  croyons  devoir  reproduire  ici,  d'autant 
plus  que  Dreux  du  Radier,  qui  les  cite  (i), 
n'a  fait  que  les  gâter  en  essayant  de  les  polir. 

Ou  voudrois-tu  mieux  aller 
Qu'au  lieu  de  ta  seigneurie  ? 
Ou  prandrois-tu  plus  Lel  aer 
Qu'il  est  à  la  Borderie  ? 
Tu  as  la  maison  plaisante, 
Tu  as  les  vignes  au-prês, 
Tu  as  au  pie  la  Charente, 
Tu  as  les  bois  et  les  près. 

Toi  venu,  tu  auras  soin 
De  tost  me  le  faire  entendre  ; 
La  Peruse  n'est  pas  loin. 
Tost  à  toi  j'irai  me  rendre. 

(1)  Bibliothèque  historique  et  critique  du 
Poitou,  t.  II,  art.  Jean  Boiceau. 
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Là  ton  luth  qui  si  doua  chante, 
Là  ta  flûte,  là  ta  voix, 
Sur  le  bord  de  la  Charante, 
M'endormiront  maintes-fois. 

Là  toi  et  moi  chasserons 

Loin  de  nous  la  fâcherie. 

Là  nous  éterniserons 

Le  nom  de  la  Borderie. 

Le  matin  et  la  sérée, 

Par  les  bois  et  près  de  l'eau, 

Nous  relirons  ma  Médée, 

Ton  Aigle  et  ton  Robineau  (1). 

Un  autre  contemporain  de  Boiceau  , 
Antoine  du  Verdier  de  Vauprivas,  est  encore, 
s'il  se  peut,  plus  affirmatif.  Voici  ses  paroles  : 
«  Iean  Boiceau,  seigneur  de  la  Borderie, 
poictevin,  a  escrit...  Le  MencJogiie  de  Robinea, 
imprimé  à  Poitiers,  à  l'enseigne  de  la  Fon- 
taine, commençant  ainsi  :  Le  menelogue  de 
Robin,  »  etc.  (2) 

Quant  au  Plet  de  Ion  Michea,  personne,  à 
notre  connaissance  du  moins,  jusqu'à  Dreux 


(1)  Ode  à  I.  Boiceau,  seigneur  de  la  Borderie 
dans  la  Médee,  Tragédie  et  autre*  diverses 
poésies,  par  I.  de  la  Peruse.  Poitiers,  sans 
date  (1556),  p.  69. 

(2)  La  Bibliothèque  d'Antoine  du  Verdier, 
seigneur  de  Vauprivas.  Lyon,  1585,  p.  654. 
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du  Radier,  n'avait  eu  la  pensée  de  l'attribuer 
à  Boiceau,  et  le  bibliographe  du  siècle  der- 
nier n'a  fait  qu'affirmer  une  opinion  sans 
donner  de  preuves.  D'autres  ont  même  été 
plus  loin.  Ainsi  l'annotateur  anonyme  de 
l'exemplaire  de  La  gente  poilcvinric  qui  est  à 
la  Bibliothèque  Nationale,  celui-là  môme 
peut-être  qui  l'a  vieillie  d'un  an,  n'a  pas 
hésité  a  attribuer  à  Boiceau  notre  collection 
tout  entière.  Le  titre  de  l'exemplaire  est  suivi 
de  ces  mots  à  la  plume  :  «  Par  Jean  Boi- 
ceau de  la  Borderie,  J.  C.  (jurisconsulte?)  » 
Il  n'y  a  pas  à  discuter  de  telles  fantaisies. 

Le  texte  de  la  présente  édition  a  été  éta- 
bli sur  l'exemplaire  de  Paris  de  1572,  dont 
nous  avons  scrupuleusement  respecté  l'or- 
thographe ainsi  que  la  disposition  typogra- 
phique. Les  fautes  évidentes  ont  seules  été 
corrigées,  parfois  a  l'aide  de  l'édition  de 
1660  (1),  et  la  ponctuation  a  été  ramenée 
autant  que  possible  à  nos  usages  d'aujour- 
d'hui. 

Puisse  le  petit  livre,  sous  sa  nouvelle 
forme,   trouver  un    bon  accueil  auprès  des 

(1)  C'est  d'après  cette  édition  aussi  que  nous 
avons  rétabli  le  texte  du  feuillet  manquant  dans 
l'exemplaire  de  1572. 
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amateurs  de  vieux  poitevin,  et  puissions- 
nous  ne  pus  encourir  le  reproche  que  Taie- 
bot  lit  jadis  à  l'imprimeur  du  Memlogue  de 
Robin  : 

Léquo  pensant  l»ien  l'acoutry. 
La  viloinement  enchoutry. 

Alfred  Morel-Fatio. 


LA 

GENTE  POITEVINRIE 

Tout  de  aouuea  racoutrie, 
Ou  Talebot  bain  &  bea 
Fat  raiponfe  à  Robinea. 
Lifez  fou  bain,  y  ve  prie, 
Pre  vou  railly  do  fotrye 
De  beacot  de  chiguanours 
Qui  fafan  do  moichan  tours. 

AYEQVE    LE 

PRECES  DE  IORGET  ET  DE  SON  VESIN 
ET  CHANSONS  IEOVSES 

Compoufi  in  bea  poicteuin. 


A  POETERS 

Amprimi  tout  auoure  pre  Emer  Mefner 

1572 


LOITTRE 

DE  TENOT  A  PIARROT 

QUI  PARLE  DE  MOU  DE  BEA  CAS 

COMPOUSI   TOUT   DE   NOUUEA 


iarrot,  peux  qui  ay  le  lefy, 
Y  te  veil  conty  à  plefy 

Dou  fat  qui  roine  mointenant. 

Le  monde  auoure  e  mou  tenant, 
Lon  ne  donne  pus  roin  à  terme, 
Et  fi  ne  fe  trouue  pus  nerme 
Qui  veulzy  prefty  fus  la  fouay, 
Et  incore  le  bon  alouay 
Ne  pus  guaire  mys  in  vfage. 
Notre  bon  Ré,  merdé,  fat  rage 


—   2   — 

De  reformy  tous  les  ytas; 
Nous  verran  in  iour  de 
Si  nous  paruenan  in  vieilleffe. 
lame  ne  vy  tent  de  nneiTe 
Quo  fe  fat  pre  le  temps  prefent. 
Lin  e  caquetour  moydifant, 
L'autre  e  bea  diibur  papelard, 
Lin  e  flatour,  l'autre  e  raillard, 
L'autre  de  bain  menty  fe  méfie 
Et  fat  dau  mau  pus  que  la  grêle. 
Lon  fat  tant  do  moefchancetez, 
Dos  tromprye,  de  fauiletez, 
Si  Dé  ny  met  ordre  bain  breue 
De  viure  o  fra  choufe  greue. 
Mointenant  ne  pus  question 
Que  faire  de  lintortion. 
Tau  penfe  auer  maifon  bain  belle, 
Qui  na  vaillant  ine  fenelle, 
O  ly  en  a  de  tau  manere 
Qui  mogreant  De  cl  fa  Mère, 
Difant  que  prorny  fon  laingage 
O  fault  iury  de  bon  courage. 
Toutefé  iquez  magiftraux 
Voulant  fort  corrigy  le  maux 
Et  v  fafan  bain  lour  deuer, 
Ami  que  chaquin  peutfauer; 
Me  iquez  faux  tefmoins  preuers 
Fafant  tout  torny  à  lenuers. 


—  3  — 

Lon  ne  fet  pre  quau  bout  le  prendre, 
Gnauant  garde  de  fe  moiprandre. 
Iglz  facordant  tresbain  d  bea 
Meux  que  ne  fant  deux  chalumea; 
Me  priqueu  i  ne  faré  craire 
Quique  mœchant  durant  pus  guaire  : 
Lour  fat  é  aufsi  communau 
Queme  le  propre  iour  de  Nau. 
E,  vray  Dé,  quiquale  Gabelle 
Me  dounirant  l'autre  iour  belle  ! 
Iglz  falirant  bain  ma  potée. 
Or,  Dé  mercy,  aie  otée. 
Iqualé  fauners  tracaffours, 
Irant  faly  lour  foupe  aillours. 
Notre  bon  Ré  veut  dechafly 
Ique  qui  voulant  brouillafly, 
Qui  detruant  pre  lour  rauage 
Le  pouure  ions  de  labourage. 
Bain  de  par  Dé,  quant  glarant  bain 
Tretout  empougny  noutre  bain, 
Fafant  laboury  no  demoynes, 
Peute  nou  feran  hors  de  poynes. 
I  voudre  nauer  bain  quiconque , 
Preueu  qui  ne  foufretifle  oncque  ; 
Si  nauant  nou,  quoy  qui  en  gronde, 
Que  noutre  vie  en  iquat  monde, 
Lon  nemportra  roin  de  fafuau 
Sinon  que  le  bain  à  le  mau. 


Iqualez  auaricioux 

Ont  bea  amaffy  do  forioux, 

D'acquety  force  métairies, 

Force  bea  champs  cl:  do  prairies, 

Gnen  porterant  roin  quin  bea  linceoux 

Quon  attachera  de  (Tus  eoux. 

Me,  Piarrot,  vincay  na  tu  point 

Intendu  queme  font  impoint 

In  tas  de  fammes  godinettes  ; 

Aile  prenant  do  orillettes, 

De  bea  leton  iaune,  qui  plefTe, 

Et  quem  iqueu  metant  ine  elle 

Qui  couure  toute  lour  pointroyne. 

Iéfu  qua  fe  donnan  de  poyne  ! 

A  lauant  do  cercles  de  boys, 

Par  le  bas  aufsi  rond  quin  poys, 

Ole  relié  fo  lours  dras 

Ny  pus  nv  moins  que  do  buffars. 

Ma  fe  tout  iqué  paremens, 

Ne  fant  que  bea  defguifement. 

One  faut  poin  fe  contrefoire 

Pre  vouler  meux  au  monde  plere. 

Au  bon  veil  tans  Ion  fabillet 

Drettement  fins  eftre  quillet  ; 

Le  dame  ertiant  bain  abillyes, 

Sins  eftre  tant  vretugallyes  : 

Lour  robes  ertiant  toutes  drettes, 

Et  neftiant  en  roin  contrefettes. 
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Me  mointenant  o  va,  o  vaint, 
Et  le  bon  tens  point  ne  reuaint. 
Dé  mercy,  i  me  reconforte, 
Dont  la  tierre  si  bain  aporte 
Le  fruictz  en  tout  tans  d  foifon, 
Bain  iolliment  d  pre  reson. 
Me  iquale  guarre  preuerse, 
Fafant  tout  cherre  à  la  rinuerse; 
Les  bains  diquez  pouure  picartz 
En  ant  ety  bruly  d  artz. 
He  Dé,  quo  lez  ine  grond  glouaire 
De  lour  ider  in  lour  affouaire  ! 
Iglz  ant  ety  iquat  yuer 
Tretous  aufsi  nu  quem  in  ver. 
Et  pourtiant  fus  eoux  lour  bagage 
Tout  rengy  dedans  yne  cage. 
Ma  fé  ien  ay  eu  tant  dennut 
Qui  nen  donné  ne  iour  ne  nut. 
Quo  left  bon  digue  gendarmea, 
Qui  pillant  tant  le  bon  homea! 
Auoure  igl  viurant  doucement 
Et  poirant  tout  interement, 
Siglz  ne  dérobant  à  cacheté 
Quoque  diap  ou  quoque  feruette, 
Et  figlz  fafant  pas  auquins  maux, 
Iquez  preuors  do  Marefchaux 
Le  traittant  fi  bain  que  iamez 
Gne  pourrant  foyre  do  mauuez, 


Si  iame  le  bon  Ré  de  France 
Noguift  fat  quiquale  ordonnance, 
Igl  ira  dret  en  Paradis, 
La  ou  font  tous  le  benoidis. 
Soluft  treiours  été  anfi, 
I  neufle  ogu  tant  de  fecy 
Quem  y  ay  eu  pre  cy  deuant. 
O  ma  fogu  leuy  founant 
Pre  troty  aux  preuifions 
Diqualé  vaillans  champions  ; 
Et  fi  neté  vaingu  à  tant 
Dé  set  quemant  gle  me  frotiant, 
Et  ne  me  demouret  pas  maille. 
O  font  de  mauuaife  quenaille  ! 
Hay  Dé  quiglz  fe  trouuant  fafchy 
Aux  leux  ou  font  foire  et  marchy, 
Car  o  fault  poy  à  chaquin 
Son  taux,  pre  cause  de  lemprin. 
Iquez  qui  ant  do  veil  Ducas 
O  do  Eseu  fan  bain  lour  cas, 
Gle  fortant  treiours  à  lour  aife 
De  toute  lour  poyne  et  malaife. 
Pardy  largent  fat  do  mreueilles, 
Que  iame  nen  vy  de  pareilles. 
Sin  nome  ertet  do  tout  brutaut 
Et  quigl  oguift  en  fon  bourfault 
Prou  d'or,  aufsi  prou  d'argent, 
Gle  fra  prify  pus  quin  Régent. 
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Largent  fat  pre  tiarre  cl  prc  mer 
Le  foux  c"t  ions  fotz  reclamer. 
Vous  are  bea  eftre  Dotour, 
Vous  are  priqueu  point  dinour, 
Si  la  bourfe  ne  bain  ferrie. 
Pre  la  bonne  verge  Marie 
O  fault  poy  in  tant  de  lcux 
Qui  ne  icay  pas  quem  y  en  feux, 
Si  touft  quay  fat  in  poyement 
Lautre  vaint  tout  hatiuement. 
Quand  y  penfe  fremy  ma  bourfe 
O  faut  qui  louure  à  belle  courfe, 
Et  qui  me  fafche  incore  pus 
Iglz  ne  voulant  que  do  Efcuz , 
Et  fi  n'en  peux  trouuy  auquin  , 
Gle  me  frant  deueny  coquin. 
Et  incore  iquc  bons  valletz 
Gle  fant  refuz  dos  piftolletz, 
Do  Noble,  do  Portugaloife  : 
Le  ions  in  font  in  grond  malaife. 
Et  do  dozoins  gnauant  pus  cure, 
Siglz  nant  toute  lour  écriture, 
Et  figlz  font  marchi  à  la  vache 
Chaquin  de  le  prindre  fe  fâche. 
So  dure  incore  longuement, 

0  fera  in  mou  grond  tonnant. 
Plefe  o  bon  Dé  qui  é  lefuaut 

1  mettre  le  dret  quo  ly  fault; 


Car  figl  ne  ly  met  le  bon  fire, 

0  ne  nous  en  fauldra  ia  rire. 
Me,  Pierrot,  nas  tu  pas  ouy 
In  cas  qui  ma  mou  reiouy, 

Qui  roigne  prefque  in  tous  carters 
Pre  do  malhuroux  vfurers, 
Qui  prenant  prefcu  de  prefit 
Bain  dix  fou,  cl  ne  lour  foufit 
Deftre  poy  à  lour  vouler, 
Car  iglz  voulant  incore  auer 
Lour  vfure  pre  chaquin  niez. 
Ma  fe  fi  ie  le  cognefcez, 

1  en  fere  fi  gronde  cririe 
Quon  congneftret  lour  vfurrye. 
Au  monde  y  a  mou  de  malours 
Et  in  tas  de  faux  monnoyours 
Qui  detruant  le  pouure  monde. 
Lour  monnoy  e  bain  aile  ronde, 
Bain  blanche  et  metable  aile  bain, 
Me  lalouay  nyn  vaut  do  tout  roin , 
Et  peut  Ion  bain  congneftre  au  fon 
Quo  ne  fat  que  de  bea  leton. 
Inquor  quiglz  feant  fat  de  neu 
Sont  rouge  queme  fang  de  beu. 

I  mezbouy  bain  qu'ilz  ne  penfant 
A  iquo  grond  tort  quiglz  fafant  ; 
Le  pouure  en  ant  heu  tant  de  maux 
Quiglz  en  font  dans  les  hôpitaux 
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Logy  &  lour  pouure  mœnage. 
Au  diamoure  fet  tau  bagage  ! 
Len  le  deuret  faire  brully 
Ou  pre  le  moins  faire  bouilly. 
Ole  ine  grond  diamourrie 
De  foire  fi  gronde  tromprie  ! 
I  feu  bain  leur  qu'au  tens  iadau 
Ne  fe  fafet  point  tint  de  mau  : 
Le  monde  creft  tout  in  malice 
En  tricherie  cl  inioutice  ; 
Ne  deurian  foire  à  noftre  prefme 
Non  pus  que  ferian  à  nou  melme, 
Me  oie  bain  tout  le  contraire 
Car  on  ne  vife  qu'à  mau  faire. 
Mointenant  o  ne  que  preces, 
Tant  do  vollemens  d  dixces, 
Chaquin  vit  fi  eftrongcment 
Quo  ne  que  malour  &  tonnent, 
E  finis  iquez  prefidiaux 
O  fe  fit  bain  pus  de  grons  maux  ; 
Me  gla  courfiflant  pre  dreture 
Tout  iqué  belle  preceddure, 
Et  en  iugeant  bain  ioliment 
Ne  pus  ne  moins  qu'en  parlement. 
Hé  Dé,  quo  va  bain  à  rebours 
Dique  fuars  &  plaidoyours, 
Qui  pre  lour  cautellc  fafiant 
Duri  preces  tant  quiglz  vouliant. 
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Ine  matere  din  dener 
Duret  bain  in  an  tout  inter, 
Et  (î  appea  en  ertet  fat, 

0  demouret  tout  imprefat. 
Ma  fe,  Piarrot,  i  te  vay  dire  : 
In  iour  in  nigaut  de  Soint  Sire 
Aie  lit  adiourny  à  Poeters, 
Ou  y  compargui  velenters, 

Et  aleguet  pre  fe  refons 
Que  cinq  ou  fis  petis  oyfons , 
Qui  maparteniant  de  longtans, 
Auiant  ety  premy  fe  chans, 
Et  fe  complegnet  do  dimage 
Anfi  fat  in  fon  labourage. 

1  pringuy  lez  in  proculoux 
Aile  fin,  qui  ertet  boitoux  ; 

Me  nome  prainguit  in  gron  ventre 
Tout  veroly,  pire  qu'in  diantre, 
Gne  demandet  qua  fe  fouly, 
Et  ne  fafet  roin  que  brouilly, 
Igl  nauet  pas  vaillent  in  bot 
Et  iappet  grous  en  chain  clabot. 
Parde,  tous  iquez  broillemens 
Durirant  bain  pre  de  fix  ans. 
Peute  fut  dit  tout  défendu  : 
Qui  pus  a  mis  pus  a  perdu  ; 
Et  noguirant  pre  no  defence 
Tous  deux  auquine  recompence  ; 


II 


Et  nou  couty  bain  prique  troubles 
Pus  de  deux  plaiti  boicea  de  doubles. 
Ha  foluft  erty  quem  auoure, 
O  noguift  pas  duri  ine  houre  ; 
Car  ique  magiftraux  fauans 
Leufsiaut  vidy  in  poy  de  tans, 
Sins  fouffry  qui  qualle  brouillrie 
Euft  caufy  tant  de  plaidairic. 
Noftre  Ré  e  bain  débonnaire 
Dauer  preueu  a  tau  affaire, 
Sigl  noguift  bailly  in  tau  ordre, 
Le  monde  ertet  m  grond  defordre. 
Lon  fe  manget  pre  tau  martire, 
Que  lé  auquins  né  pouuyant  viure  ; 
Et  incore,  tout  bain  penfi, 
Dé  y  ertet  bain  ofency, 
Car  igl  nous  defent  pre  dreture 
Toute  iquate  foie  pledure. 
O  font  aufsi  do  grons  broillours 
Quiquez  impoiitionnours. 
Prin  poy  dail  mis  dens  in  pener 
Glen  prenant,  merdingue,  in  dencr. 
O  ny  a  roin  qui  que  Ire  mers 
Nimpoufant  prauer  do  doners. 
QjLiand  notre  Ré  ou  intendra, 
Pardingue,  o  lour  en  fouuaindra. 
Et  ique  bruars  de  bruere 
En  ferant  in  iour  mis  arrere. 


12 


Le  monde  e  affe  empreffy 
Sins  eftre  tant  daillours  preffy. 
Nés  tu  point  ouy  de  nouuea 
Le  fat  de  Misse  Ion  Chapea, 
Qui  a  pre  fubtile  manere 
Ingroffé  fa  pouure  chambrere  ? 
Aie  la  fat  priquou  grond  mau 
City  deuant  loficiau, 
Me  igl  ny  veut  point  comparetre. 
Si  loficiau  peut  connetre 
Quigl  le  lait  ynfi  difamie, 
Il  en  predra  (a  renommie, 
Et  fi  poira  bain  chèrement 
Son  couillaçe  cl  befonçmement. 
Que  Dé  nous  a  bain  fortuny 
De  nous  auer  anfy  donny 
In  officiau  de  dreture, 
Qui  met  tout  fen  fecy  cl  cure 
De  corrigy  ique  paillards 
Qui  font  pus  vilains  que  belars. 
O  ly  en  a  pus  d'in  miler 
Qui  ne  fafant  autre  méfier 
Que  befogny  Cl  pre  cl  loin 
Le  femme  qui  ne  lour  font  roin, 
Et  difant  quo  le  vaillantife 
De  bain  demeny  paillardife, 
Et  cheuauchant  à  tous  etrers. 
Et  fy,  fy  ditaux  putacers, 
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Qui  font  mal  h  u  roux  cl  maudy, 
Gle  deuriant  eftre  lapidy 
Queme  glefliant  pre  cy  deuant; 
Me  chaquin  e  G  mau  vidant 

Que  gle  prife  de  bon  courage 
Yquo  pèche  de  befognage  : 
In  home  e  louy  mointenant 
Qui  taint  mauues  gouurenement  ; 
Me  in  iour  lour  mcefchant  mœnage 
Sera  puny  tant  quo  fra  rage. 
Et  deuaindrant  tou  barboully, 
Tou  morfonguz  cl  verolly, 
Et  frant  adiourny  au  furplus 
Pre  compareftre  a  maupretus. 
Or,  Piarot,  icy  fineray 
Et  pre  congy,  y  te  priray 
De  te  gardy  do  mœfchantryes 
Qui  tay  bein  apoint  declaries. 
Ne  hante  point  ique  faufTaire 
Qui  Tant  à  noutre  trin  contraire. 
DechafTe  ique  feux  monoyours 
Qui  fant  de  fi  malhuroux  tours  ; 
Ne  fays  auquiné  preceddure 
Sa  ne  font  bain  de  grond  dreture. 
Tains  toy  ioyoux  tant  que  pourras 
Et  in  grond  plaify  tu  aras  ; 
Prechafle  lamity  do  iens 
Et  viuras  ioyoux  in  tout  tens. 
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Ne  crains  point  quant  o  faudra  mourre, 
Car  le  bon  Dé  te  peut  fecourre. 
Vy  afTe  bain  et  iolyment, 
Et  tu  yras  a  fauuement. 


Pre  le  tain  Tenot,  qui  tinuoye 
Iquate  loittre,  pre  grond  ioye, 
Et  te  fera  (tu  le  verras) 
Plaify,  quand  tu  len  requerras. 


FIN. 


LE 

PLET 

DE   ION   MICHEA 

Le  bon  Homea. 

e  quo  à  gogny  fon  appea 

'Pré  deuant  le  gronds  magiftraux, 

Quiglz  gle  noumant  Prefidiaux, 

Qui  fent  ytably  à  Poeters 

Depeux  neu  ou  dix  ans  inters. 

Compofi  en  bain  poy  de  tens 

Pre  vou  donny  do  paflitens. 


Reueu  &  corrigy  de  nouuea. 
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e  que  Dé  donne  longe  vie 
Au  Ré  et  à  fa  Signourie. 
Holez  pardy  le  millour  home 
Qui  fu  iamé  dicy  à  Rome  : 
Sins  ly  y  erté  mis  à  bafac, 
E  moguift  folu  prindre  in  sac, 
E  poycher  men  poin  pre  lé  chans 
Ma  famne  et  me  petis  infans. 
Sins  ly  y  neufTe  creu  in  peffe 
Le  grond  préfit  et  abillefle 
Qui  preuaint  diquez  Magiftraux, 
Quiglz  gle  noumant  Prefidiaux. 
I  ay  veu  le  tons  quo  falet 
Aly  à  Paris  prin  palet 
Ou  prine  matere  din  double, 
E  in  auenet  fi  grond  trouble, 
Que  le  dret  que  Ion  prefiuet 
Couftet  me  que  Ion  n'en  auet  ; 
Et  praly  à  iquo  Paris 
Beacotertiant  de  mort  fourpris 
Et  mourriant  deftringe  faiilon 
La,  merdy,  o  pé  din  boifTon, 
Ou  rencontriant  do  ions  tronfi 
Do  quo  iglz  ertiant  detroufsi 
Ou  bain  tuez  quemine  befte. 
O  lertet  bain  pis  que  timpefte, 
Car  le  corps  d  bains  in  ertiant 
Do  tout,  Soint  Gris,  mis  à  nyant. 
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Ne  deuan  don  bain  quem  i  cray 

Prié  Dé  prc  noutre  bon  Ré, 

Qui  à  fi  bain  mis  la  pelliiïe 

A  ce  officiers  de  ioutice, 

Et  coupy  le  chemin  fi  court 

A  iquau  quiglz  noumant  la  Court. 

Quant  tout  é  dit,  iglz  ant  allez 

Sins  iqueu  de  caufe  &  precez  ; 

Glen  auiant  tant  de  tous  couty 

Quiglz  en  ertiant  tous  degouty, 

Mez  mointenant  bain  iglz  pourrant 

Depoichy  anfy  quiglz  vodrant, 

Et  taindrant  do  ions  pus  grond  conte. 

Or  pre  reueny  à  mon  conte, 

Deué  fauer  que  mon  vefin, 

Perrin  Morea,  quem  in  mutin, 

Prauer  my  in  poy  de  fumy 

Contre  ly,  fe  vainguit  fumy 

Dret  a  me,  mapilant  têtu. 

O  quau  reponny  :  que  dis  tu, 

Perrin  Morea  ?  Que  taify  fat  ? 

Vay,  vay,  tu  mas,  dift  igl,  mefat 

Dauer  mis,  pre  grond  moyprifon, 

Ton  fumy  deuant  ma  moifon. 
T  en  ary  condonation 

Et  in  fray  conçultation 

Au  pus  (âge  diquete  vile. 

Pute  âpre  iquo  malhabile 
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Me  fit  donny  in  grond  rolea 
Tout  barbouilly  prin  sergentea, 
Qui  parlet  aufsi  ferement 
Quem  in  huflet  de  parlement, 
Et  ne  chantet  fon  efcriurie 
Roin  que  de  belle  plederie. 
O  ly  auet  in  demandour, 
Et  pute  âpre  in  defandour  : 
Su  iqueu  mal  y  confeilly 

Quo  lertet  quiglz  vouliant  brouilly 

Et  quo  ly  fallet  contredire. 

Mon  pareuloux  vainguit  a  dire 

Quo  fallet  a  Memorillon 

Fere  ine  compargution 

Deuant  le  juge  Goudumy, 

Et  que  ioutifie  mon  fumy 

Qui  aue  mys  en  in  moncea 

Au  logis  de  Perrin  Morea, 

Afin  quigl  noguift  pus  matere 

De  me  vouler  la  grigne  amere. 

Et  me  de  praindre  me  gement 

Et  de  louty  bain  vitement. 

Su  iqueu  vainguy  tout  bâtant 

Au  leu  ou  iglz  fe  debatant, 

Quiglz  gle  noumant  la  pladérie. 

He  Dé,  quo  lya  de  cririe  ! 

On  dirret  a  lé  ver  débattre 

Quiglz  gle  fe  voulant  mordre  ou  batre. 
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Me  o  le  belle  moquerie 
E  ybus  de  lour  gronderie  ! 
Quand  iglz  font  ché  eoux  retourny 
Gnauant  garde  de  mutiny, 
Me  infemble  amafly  mangeont 
Tretout  lauour  do  pouure  gons. 
Quand  man  parculoux  mauifit, 
Vainguit  a  me  &  me  difsit  : 
Michea,  nas  tu  pas  fatisfat 
A  tout  iqueu  quaué  maufat  ? 
Ouau,  moniieur,  fizi,  iay  oty 
Le  fumer  qui  aué  buty 
Quaintre  la  mefon  de  Morea. 
Nauou  pas,  fizi,  mon  rolea, 
Pre  compareftre  a  iquate  houre  ? 
Vay,  vay,  i'inforniray  auoure, 
Me  n*  igl,  nan  pran  point  defmoay, 
I  mi  trouuery  bain  pre  toay, 
Preueu  que  tu  my  fatisface 
Et  demoure  en  iquete  place 
Preuer  prononcy  ton  diton. 
Bain,  monfiour,  y  demouray  don 
E  vous  contantry  bain  impoint. 
Su  iqueu  vinguit  bain  impoint 
Le  juge  friquet  &  mignon, 
Aufi  reuoitu  quin  oignon , 
Tout  acoutry  de  belle  foye, 
E  fourri,  merdy,  quem  ine  oye. 
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Igl  regardet  de  tout  coût}- 

Se  tout  ertet  bain  aflorty, 

Iglz  ly  fanant  bain  groncf  inour 

Et  lappelliant  tretous  monfiour. 

Et  quand  igl  fe  fut  mis  au  fege, 

In  grond  trudaut  a  tout  fa  verge 

En  in  moncea  fit  auarry 

Tout  iqué  au  bonnet  carry 

Et  qui  ertiant  de  la  iouftice. 

He  Dé,  quo  lia  do  malice 

In  iquaté  ions  do  preces  ! 

Iglz  ne  fe  gréant  que  dixes 

E  de  ver  le  monde  grogny 

Pre  meux  pratiquy  &  gogny  ; 

Et  fi  le  monde  ertet  bain  fage, 

Iglz  feriant  in  pitoux  mœnage 

Et  portirant  do  robe  de  telle. 

Put  âpre  in  diqui  mapelle 

Bain  hault  :  Ion  Michea,  defendour, 

Et  Perrin  Morea,  demandour. 

Et  me  deftre  pus  eftonny 

Que  foluft  grely  ou  tonnv, 

I  me  frotté  le  deux  efpalles 

Quem  iqualez  qui  ant  le  galles. 

A  même  oure  in  grond  tabutar 

Vinguit  dire,  quem  in  fotart, 

Qui  aué  la  moifon  guatie 

De  Perrin  Morea  ma  pretie 


—    21    — 

Pre  mon  fumer,  oui  aué  mis 
Tout  rafibus  de  ion  Logis, 

Et  que  priqueu  ertet  reion 
Qui  tille  abilly  fa  mefon 
E  qui  poy  fie  le  dimage. 
Mon  preculoux  pute  lit  rage 
De  remontry  qui  naué  fat 
A  Perrin  Morea  nu  moyfat, 
E  quaué  en  bain  poy  dépaffe 
Oty  mon  fumer  de  la  piaffe  ; 
Et  que  priqueu  glauet  grond  tort 
De  men  prefecuty  fi  fort, 
E  quo  lerteî  belle  malice 
De  mauer  fat  butre  in  ioutice 
Prine  matere  de  fi  poy, 
E  que  priqueu  moy  in  deuoy 
Etre  inuoyé  tresbain  &  bea 
Do  fat  de  mon  Perrin  Morea 
E  condony  in  me  dimage. 
Lautre  parculoux  fafet  rage 
De  mointeny  in  tout  indret 
De  Perrin  Morea  le  faux  dret. 
Le  main  repliquet  iolyment 
Tout  iqueu  fat  bain  autément. 
Iquo  iuge  nou  vainguit  dire 
Quo  falet  notre  fin  écrire 
E  in  foire  in  preces  verbaut. 
O  grand  diamourre,  le  lourdaut, 
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Ce  fizy,  de  nou  butre  in  poyne 
Prine  matere  fi  trefuoine. 
I  congnogu  bain  qui  quo  iuge 
Me  voulet  foire  do  diluge, 
Et  auer  do  épicerie 
Do  noutre  belle  pledérie. 
Quond  vy  iqueu,  y  contenti 
Men  preculoux,  peux  men  forti, 
E  lv  baillv  la  charge  intere 
De  ioire  tout  in  ma  matere. 
Or  quond  o  fut  bain  tabuty 
E  écrit  de  chaquin  coutv 
Le  dret,  le  tort,  le  long,  le  large, 
E  fat  inquefte  do  dimage 
Pre  ma  pretie  demindrefïe, 
Nou  metiran  toute  no  perle 
En  do  biflacz,  &  pute  au  iuge 
Le  baillirant,  lequo  aiuge 
A  Perrin  Morea,  ma  pretie, 
Quatre  deners  dinterrefTrie. 
E  fi  me  condonit  aux  frez 
Que  Perrin  Morea  auet  fez. 
Quond  y  vy  iquale  iaintance 
Dine  fi  pouure  conliquence, 
I  vouv  mon  iuge  trudau 
A  tous  les  diantres  infernau. 
I-fu  tant  trebly  in  me  même 
Qui  en  cudy  predre  me  neme  ; 


Car  fomuft  fogu  tout  donny 

Anfi  qui  erté  condony, 

Mé  &  EUgon  &  me  infans 

Eufsian  cty  pouure  cv  moechans, 

E  nou  oguift  fogu  incore 

Bain  pouurcment  couchy  defore, 

Pre  le  ploefy  diquou  bea  moitre 

Qui  de  mon  fat  vouguit  counetre. 

I  cray  moay  quigl  n'a  point  pité 

Do  pouure  ions,  ny  damité 

Ny  de  refon,  fecy  ne  cure, 

Car  figl  oguft  aymi,  dreture 

O  fat  penfi  qingl  ne  mut  pas 

Condony  pre  fi  poy  de  cas. 

Or  y  appely  bain  &  bea 

Pre  douant  lo  prefidia, 

Qui  font  a  Poeters  itably, 

E  (i  ne  my  grain  en  obly 

Daly  vers  eoux  haftiuement 

Releui  mon  appellement, 

E  y  porty  toute  mé  pelle. 

Holé,  pardy,  ine  nobleiïe 

Que  diqualé  ions  de  Poeters  ! 

Iglz  fafant  bain  pus  velenters 

Ploefy  de  bonne  intention 

Quiglz  ne  font  a  Memorillon, 

Et  ne  font  point  fi  amouroux 

De  praindre  argent  anfi  que  mcoux. 
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0  le  bain  vré  quiglz  prenant  bain 
Et  fi  ne  fafant  roin  pre  roin  ; 

Me  do  pouure  ant  pus  de  pité 
Qua  Memorillon  la  moeté. 
Qiiond  y  fu  ché  moay  retourni 

1  ve  fi  tresbain  adiourni 
Mon  vilain  de  Perrin  Morea , 
Pre  precedi  fus  mon  apea 

Pre  deuant  lo  grons  magiftraux 
De  Poeters,  confillirs  reaux, 
Et  au  iour  pre  mé  afsigni 
I  my  trouuy  fins  feiourni, 
E  conçulti  tout  man  afoire  , 
E  quo  lertet  qui  deué  foire. 
Lour  opinion  fut  bain  telle 
Qui  quou  bea  iuge  de  senelle 
Auet  bain  failly  à  mon  cas. 
Iqueu  fat,  y  ne  dormy  pas. 
I  pringuy  in  iduocat  lez, 
Do  meux  renoumi  do  Palez, 
Qui  ertet  in  grond  moricaut, 
La  merdi,  afle  fin  &  caut. 
Et  auet  la  parole  a  moin 
Quim  iquez  qui  vant  a  Soint  Moin. 
Men  orne  en  prainguit  in  aufsi 
Qui  me  donnit  bain  do  fouci, 
Car  igl  parlet,  merdy,  daudace 
E  fi  fafet  bonne  grimace. 
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I  difê  que  fen  bea  iafi 
Foret  men  bon  dret  deguify, 
Car  olé  feuant  perilloux 
Dintendre  iquaté  bea  parloux. 
Gle  tant  acrere  que  le  ner 
E  blan  queme  nige  diuer. 
Or  quond  o  vainguit  quo  falet 
Nou  appelly  en  in  briuet, 
Queme  gle  fant  lo  odience, 
I  fv  bain  gronde  diligence 
Daffembly  tout  en  in  moncea 
Me  ions,  pre  pledy  mon  appea. 
Mcrdy,  y  oguy  tant  de  poyne, 
Qui  en  cudy  predre  laloyne. 
Quond  iaué  lin,  l'autre  faillet, 
Et  pute  apré  o  me  fallet 
Troty  bain  toft  pre  laly  quarre. 
I  aymeré  meil  être  in  la  guarre, 
In  autre  fé,  quéftre  in  fafchrie 
Diquaté  ions  de  pledoyrie. 
Quand  o  vainguit  a  mapely, 
Liuocat  difl  :  iflu  pre  ly. 
Qui  é  pre  fa  pretie  aurefe? 
Lautre  iuoeat  tout  hault  fe  drefle 
Et  difl:  :  yfiTu  pre  l'inthimy. 
I  erté  aloure  iqui  premy 
E  prié  le  bon  Dé  cv  moytre 
Que  mon  bon  dret  iglz  fifl:  coneftre 
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A  iqualé  ions  de  ioutice, 

A  fin  que  ma  caufe  y  gogniffe. 

Mon  Perrin  Morea  ertet  dret 

Deuant  eoux,  merdy,  quem  in  tret, 

Et  pancet  bain  que  fa  matere 

Seret  trouuie  dreturere. 

Me  quond  mon  dret  fut  difputy 

E  quiglz  furant  affauanty 

Do  tort,  de  libus,  de  letrage 

De  men  Perrin,  qui  fafet  rage 

Et  qui  dreflet  tant  fe  oreilles, 

In  grond  veillard,  bea  à  mreueilles, 

Qui  ertet  afsis  au  milieu, 

Yainguyt  fe  leuy  de  fon  leu 

Et  demandet,  cray  me,  lauis 

A  iquau  de  ly  vis  à  vis. 

O  ly  vt  grond  féeoutemeM 

Auant  que  foire  iugement, 

E  febouifsiant,  anfi  qui  penfe, 

De  libus  fat  in  ma  saintance. 

Apre  auer  bain  iacouti 

Tant  de  lin  que  dautre  couti, 

Mon  grond  veillard  vainguit  lafsire 

Tout  riant,  pus  vainguit  a  dire 

Qui  quou  bea  iuge  auet  failly, 

Et  qui  aué  bain  appelly; 

E  fi  condonit  quand  <Sc  quand 

Mon  Perrin  Morea  in  dipend, 
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Prauer  foutaingu  folement 

lquo  maigre  &  fot  iugement. 

Quand  il  oguit  tout  prononci, 

Men  orne  deuainguit  tranfi 

E  pale  quem  in  bea  drapea. 

Dont  iaué  goigni  mon  appea. 

E  me  de  rire  &  de  faulti, 

Dont  mon  fat  certet  bain  porti. 

Ho  qui  feu  bon  gré  a  iquaux 

Nofsignours  le  prefidiaux  ! 

Tant  qui  aray  non  Ion  Michea, 

I  priray  preoux  le  Dé  do  cea 

Que  treiours  iglz  gle  le  moitoine 

E  in  bonne  fainte  le  toine, 

A  fin  quiglz  fafant  la  refon 

A  chaquin  en  toute  fefon  ; 

Car  fins  eoux  iaué  tout  prédu, 

E  fufle  in  pouure  mrefondu. 

I  feu  bain  fur  que  figlz  roinant 

Treiours,  quem  iglz  font  mointenant, 

Le  trompours  ferait  debouti 

E  le  ions  de  bain  fupporti. 


FIN. 


LE 
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DE  ROBIN 


e  quo  à  prédu  fan  precez, 
Trinlaty  de  Gric  in  Francez 
E  de  Francez  in  bea  Latin 
E  peux  diquy  in  Poecteuin. 


Augmenty  &  recorrigy  de  nouuea. 
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merdé,  y  cré  apré  moay 
'Quo  lez  pide  &  grond  efmoay 
Dauer  preces.  Iquez  grons  iours 
Iglz  fofant  velenters  treiours 
A  quoquin  predre  ien  preces. 
QjLiond  é  de  moay  bain  y  ou  (ecz  ; 
I  fu  bain  couchy  o  émende, 
Me  fi  le  Ré  me  la  demande, 
Predingue,  y  ly  repondray  bain  : 
Prené,  ce  fraizi,  tout  mon  bain, 
Et  fazez  lé  vignes  vou  même. 

0  le  vré,  ouau,  pre  me  nefme, 
Qui  quez  grons  iours  font  do  habille 
E  venan  en  iquatte  ville 

Tôt  efprcu  à  bain  grond  charray, 
Pre  faire  do  amande  au  Ré. 

1  mebouhy  moay  quiglz  nauan  honte. 

O  y  mon  vay  foire  le  conte, 
Tôt  apré  moay  in  men  allan, 
Quem  iqualez  ionty  gallan 
Do  grons  jours  tnauan  accouftry, 
I  en  fu,  predé,  tout  cfchoutry, 
Deflb  moay,  de  pour  qui  auy 
De  mé  ver  anfi  que  mé  vy. 

0  left  vray  que  Ion  Tallebot, 
Mon  vezin,  me  cafsit  mon  bot 
In  iour  in  iouant  au  palet. 

1  mauify  quo  men  follet 
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In  auer  riparation, 
E  me  in  conçultation 
A  Cyuray  pre  man  bot  cafly. 
Que  Dé  predoint  au  trefpaffy. 
Ma  mœnegere  an  plourguit  tan 
Qualen  mourguit,  me  dea  pretan, 
A  lauet  yne  feure  terce, 
Qui  farre  ma  partie  auerfe. 
Peulx  aprez,  o  fault  dire  corne, 
I  ve  fy  aiourny  men  orne 
Deuant  le  iuge  dau  village, 
Qui  condonit  de  ban  courage 
Man  ionty  vea  de  Talebot 
In  quatre  deners  pre  man  bot. 

E  Talebot  din  appely, 

E  me  le  ve  faire  ally 

A  Poeters  deuant  Douynea. 

A  quo  oufti  man  chapea, 

E  li  dici  :  Monfiour,  veci, 

Igl  me  cafsit  man  bot  anfi , 

Croc,  fe  fit  igl,  de  fan  palet. 

E  vainc  a,  vain,  ionty  valet, 

Fit  Douynea  à  Tallebot, 

Tu  ly  a  donc  caily  fan  bot  ? 

Gnon,  monfiour,  fi  iquou  maftin. 

Sy  as,  pré  monfiour  Soinct  Martin, 

Ly  fizi  de  lautre  coufty. 

C^uond  y  oguy  prou  efeouty, 
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La  merdé,  y  fu  condony. 
E  tant  de  ions  mauiant  figni 
Que  man  dret  ertet  clair  quem  aiue  ! 
Ha  qui  moguift  dormi  din  glaiue 
Pré  le  queur  daux  cot  me  de  cent, 

0  nen  fuit  grain  forty  de  fang. 

1  erté  corne  efuanouy. 
Pardé,  o  fat  grond  mau  ouy 
O  left  pidé  &  grond  déluge, 
Qui  a  gogny  deuant  in  iuge, 
L'autre  derra  quau  lé  maufat  : 
Iglz  fant  le  fat  &  le  defat. 

Or  quand  y  loguy  anfi  belle, 
Fizi  moay  :  monfiour  y  in  apéle, 
E  dicy  in  mé  reuirant, 
Los  chapprons  fourry  in  dirant 
Ou  à  mé  coutra  quatre  beux. 
E  findy,  ma  fé  y  ou  veux, 
Fit  Talebot  de  fen  eouty. 
E  vay,  va,  vaiz,  grond  degouty, 
Ly  fizi,  y  ay  bonne  caufe. 
Ma  fé,  fit  igl,  queman  tu  cause, 
Ploede  .tu  pré  quatre  dencrs. 
O  mé  coutra  tou  mcz  pcners 
O  bain  tu  nen  naras  pa  tan, 
Se  fit  igl,  au  coutra  contan 
Do  argent  grou  quem  ine  boule, 
Ou  y  enfroay  fumy  la  goule 


Do  preculoux  &  iduocats, 
Car  i  ceu  certoin  de  man  cas 
Qui  le  goigneray  tout  contan. 
Su  iqueu  in  nou  debatan 
E  in  nou  menaflant  treiours, 
Veei  venir  }~quez  grons  iours 
Qui  n'apportirant  roin  de  bain. 
Le  diantre  lé  eménit  bain, 
Au  moins  pré  daux  autre  &  pre  mé. 

0  iglz  furant  in  grond  efmé 
A  Poeters  prallir  à  lontrie, 
Iglz  y  furant  yequé  a  recie 
Deoux  oures  pré  delez  midy. 

1  fu,  pardé,  tou  eftourdv 

Dou  grand  hinour  quiglz  gle  fazian 
A  in  bain  grond,  quiglz  appellian 
Le  prelingant,  ce  mert  auis. 
Iquo  prelingant  y  le  vis, 
Igl  a  la  face  quéme  in  home. 
I  pençay  bain  moay  quo  fuft  quome 
Quoqué  chouie  de  lautre  monde, 
Priqueu  que  deux  leue  à  la  ronde 
Corguyrant  lours  botz  fo  lefcelle, 
Pré  le  ver  afsis  lus  la  celle, 
ïambe  decez,  iambe  delez. 
Lendemoin  igl  fut  au  Palez, 
Ly  6c  fes  autres  compoignons, 
Trétous  habilly  quéme  oygnons 
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De  bea  drap  rouge  &  lours  habis 
Sont  fourry  de  pea  de  brebis. 

0  font  ions  de  grond  habillefle, 
Iglz  ouyrant  tretou  la  moeffe, 
Qui  durguit  ine  houre  &  dimie. 
Oly  auet  dau  chalemie, 

Daux  chantours,  daux  belles  rogane, 
Daux  flaiollez  &  daux  yrgane, 
Qui  faifiant  rage  do  cloutyr. 
Peux  après  o  foguyt  fortir 
Diquy  prally  à  lauditoyre, 
Oly  oguit  bain  dos  afoyre. 
Pry  antri  fu  tan  frappy 
Quiglz  me  cudirant  eftripy, 
Deuant  mé  mez  dine  dozoine 
Chorguirant  iambe  ribondoine, 
Lez  ins  fu  lez  aoutres  tretous. 
Seu  queu  vainguirant  trais  batours 
Qui  bailliant  dau  chinfrenea 
Su  la  tefte  &  fu  le  chappea, 
Et  pré  le  œilz  do  bonne  ions. 

1  cré  moay  quo  lertet  sergons, 
E  fu  tout  iné  goule  torte, 
Qui  dine  groufle  verge  forte, 

A  bea  tour  de  bras  grou  &  lourt 
Frapet,  la  merdé,  quem  in  fourt. 
E  ne  fen  fazet  roin  que  rire, 
Le  non  Dé,  o  ne  faut  grain  dire  : 
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Oïlifc  ne  mtnran 

Iqui  dedans  & :  y  g£  b  court. 

Iqueu  quiglz  app  cQurt 

aue  la  court  tait  ( 

Quem  o  Wk«i^  &  paille, 
auolyog^.TTagoradk, 

Qui  amant  do  g  n£_ 

Deffu  lour  efP;de  d  &ge 

Peu-  »"SÏfei  lingage        _ 
Vainguitcner  m  .  roUea  . 

lettre  caufe    »>n 

Ion  Talebo   & ■  *£* i  fo> 

auon  y.«^°JS»i  fat, 
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E  pré  faire  man  dret  finer 
Igl  fe  prainguyt  a  latiner. 
Quo  latinour  eftou  iqueu, 
A  findi,  ma  foay,  y  enfeu. 
Quond  a  quo  de  l'autre  couty, 
Ne  fçay  pas  qui  glauet  gouty, 
Gle  dilet,  predé,  quem  in  ange 
O  qui  trouy  le  cas  eftronge 
Dont  gle  fazet  Ton  cas  fi  cler. 
Quond  o  vainguyt  à  répliquer, 
Man  latinour  noguift  que  dire, 
E  tou  iquallez  ions  de  rire, 
E  me  deué  grincer  les  dens. 
A  iqual  houre  le  Prelingant 
Se  leuit,  la  merdy,  ly  mefme, 

0  lertet  pré  demandi  lefme 
A  iqualez  qui  ertiant  afsi, 
Quigl  difiant  de  man  bot  cafsi. 
Quond  igl  oguit  prou  efcouti, 
Igl  tournit  de  lautre  couti 

E  peux  incore  igl  reuainguit, 
Ma  foay,  agare,  igl  prainguit 
Grond  poyne  pré  mon  bot  cafsi, 
E  la  court  in  ertct  aufsi 
En  bain  gronde  intrication 
Su  la  dificultation. 

1  cré  quiglz  ertiant  in  tricot 
Si  le  palet  frapit  man  bot, 
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Ou  man  bot  frapit  le  palet  ; 
E  pour  iqueu  o  len  falet 
Foyre  la  diftingation. 
Durant  lour  difputation 
Oné  faut  grain  dire  lefmoay 
De  man  Talebot  &  de  moay. 

0  ny  a  queur  qui  ne  fe  baffe, 
Le  eu  me  fazet  :  taffe,  tarie, 
Sindy  ma  fé,  quem  in  traquet. 

1  difsi  moay  en  bas  quaquet  : 
Bon  foinct  dau  preçay,  le  fizi, 
Fay  moay  goigni  iquat  ici, 

E  y  donray  à  ton  image 
La  grouflbur  de  cire  in  iurage 
De  man  preçay  &  de  man  bot, 
Quatre  fé  mez  que  Tallebot, 
Quoque  choufe  quiglz  te  premette. 
Quond  iquale  orefon  fut  fate, 
I  marrefti  fens  que  roin  difle, 
La  merdy,  quem  in  porc  qui  piffe, 
E  peux  après  fe  vainguit  lire 
Le  prelingant  &  vainguyt  dire  : 
La  cour  vé  dit  que  Robinea 
A  mau  foutaingu  fen  appea, 
E  prauer  mau  fat  fa  demande 
Igl  en  poira,  fit  igl,  lamande. 
E  mon  Tallebot  de  fouti 
E  moay  dyqui  &  de  mouti. 
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Oncque  peux  ne  me  vifiran, 
Car  quoques  ions  me  difsiran 
Qui  ieray  mis  en  prifon  lez 
Prin  gentil' home  do  Palez 
Ou  pre  daux  ions  de  fa  mefon 
Bille barry  quem  in  oyfon. 

0  font  ions  de  belle  grouffour, 

1  glant  dau  couftre  de  vrefour 
Anmanchi  au  bot  dine  latte, 
Igl  prenan  los  ions  de  la  pâte. 
Ce  dilant,  y  n'en  feu  pas  four. 
I  le  vy  moay  iquo  Monfiour 

De  vellours  ner  quem  in  corbea, 
Encheni  quem  in  bea  diablea. 
Igl  fe  doune  garde  dau  ions, 
I  cré  moay  quigl  a  dau  argons, 
A  fe  premeny  au  Palez, 
la  n'en  faut  trini  le  balez; 
Car  quond  y  fut  hors  de  la  prefle 
James  iemen,  vache  ou  annefle 
Ne  courguit  fi  rede  de  moufche 
Pre  fe  fourry  in  my  quoque  touche, 
Quem  y  fuiais  à  belle  corce. 
I  ne  badais  grain  à  leftorce, 
Me  qui  gogniiïe  dan  le  champs 
Pre  me  fauue  diquou  mœchans. 
lamé,  predé,  tant  esbafé 
Ne  me  trouy,  qui  quale  fé 
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Pre  men  forti  diquo  palez. 
I  me  feu  bain  premeny  lez 
Bain  tracafsi,  bain  merfondu, 
Incore  aizi  tretout  prédu. 

0  ne  faut  croindre  grain  qui  pede, 
Ne  mé  qui  croigne  la  timpefte, 
Priqueu  qui  nay  ne  leu  ne  place 
Ou  y  ay  paour  que  mau  me  face. 

1  feu  pardé  nu  quem  in  ver, 
Ioguiffe  meux  aimy  Huer 

Quiquez  gronds  iours  qui  mant  deftrut. 

Le  vray  Dé,  fi  étou  grond  brut 

De  lour  dret  &  de  lour  ioutice, 

E  fi  feu  efbouhy  do  efpice 

Quiglz  mangeant  premy  lour  preces. 

A  le  fmdy  pas  y  ne  fcais 

Quiglz  ne  rompant  lour  garniture 

A  force  dontrir  in  nature. 

I  ne  veux  grain  lour  donny  blafme, 

Mo  y  fcay  bain  que  le  Madame 

De  Poeters  fen  font  défendue. 

O  aizi  ma  caufe  predue, 

Tretou  mon  bain  &  mon  auour, 

Que  mefchée  a  mon  Latinour. 

Faletou  anfi  tracafsi, 

Tan  foulement  prin  bot  cafsi  ? 

O  non,  o  fallet  foullement 

Dire,  Monfieur,  pre  mon  ferment, 
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Iquet  bon  home  a  bonne  caufe, 
Gle  vé  zou  diret,  me  igl  noze, 
Igl  eft  de  vou  trop  eflongny  ; 
Donnez  ly  fen  preces  goigny, 
Igl  prira  Dé  pré  vou,  Monfiour. 
Sigl  oguit  dit  anfi,  tout  four 
I  auez  goigny  man  precez. 
Mez  vé  mecy  dicy  encez, 
Allant  pre  tearre  &  pre  le  chans, 
Pouure  labourour  &  moechant, 
Qui  ay  prédu  prine  fintance 
Tretou  mon  bain  &  ma  cheuance, 
Tout  man  labour  do  tans  pafly  : 
Incor  aizy  man  bot  cafsy. 


FIN. 
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OLEE 


A  refpondation, 
Fate  pré  recriation, 
De  Talebot,  le  bon  homea 
Au  grond  plaidour  de  Rebinea, 
Prin  Menelogue  de  rinirie, 
Fat  foyre  dans  in  amprimrie, 
E  recorrigy  pus  naguaire 
Prin  grond  rimour  qui  é  libraire  ; 
Lequo  penfant  bain  lacoutry, 
La  viloinenient  enchoutry. 


A  POETERS 
De  F  Amprimrie  d'Emer  Mefner. 
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TALEBOT 

•onty  Robinea  de  Senelle, 

lin  chaquin  fat  de  toay  nouuelle 

Prin  precez  que  nauian  infemble, 

I  ne  icay  pas  mauuay  que  tin  femble 

Dan  tan  meny  de  quistion  ; 

Car  o  fut  ta  predition, 

E  quond  tu  mufle  vougu  craire, 

Tu  n'in  eufle  fat  de  mimoire, 

Pus  qui  gogny  de  bout  in  bout, 

Tu  n'in  deué  pus  founy  moût, 

Me  te  guardy  pré  laueny 

Den  y  tau  poyne  deueny. 

Iqué  babillards  d'amprimours, 

I  nant  anfi  donny  le  cours, 

E  chafourry  tou  lour  papy, 

Pré  bain  meux  in  foyre  iappy. 

Vere  même  iqué  Maglotins, 

I  nant  écry  de  bons  lopins, 

E  fin  riant  a  grond  goulyes 

Apre  auer  fat  lour  fouppyes. 

Bain  é  vray,  quem  y  ay  ouy  dire 

Que  fan  prepoux  gne  faut  que  rire, 

E  fe  mocquant  bain  a  lour  aife 

Diqué  qui  cheant  in  malaile, 

Me  fi  é  tou  que  le  mocquours 

Srant  moqui  à  quoque  iours. 
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I  ay  bain  veu  gronds  vens  venti 

Qui  de  peux  font  bain  amorti. 

Et  tau  rit  aneut  iolyment 

Que  demoin  é  in  grond  torment. 

Me  pré  reueni  a  man  conte, 

Tu  deué  priqueu  auer  honte 

De  foyre  in  Menelogue 

Din  mœchant  precez  de  Senogue, 

Qui  ta  couti  pré  le  fin  fur 

D'or  &  d'argent  pus  haut  quin  mur, 

E  de  mé  qui  n'en  pouue  mez 

I  feray  pouure  a  iamez. 

I  tou  difay  bain,  grond  sotard, 

Quo  nou  feret  mangi  a  tard, 

E  que  l'argent  qui  fin  allet 

Prin  mœchant  bot  6c  prin  pallet 

Nou  fret  in  iour  bain  neceflbire  : 

Me  oncque  me  vougu  craire. 

0  tertet  auis  fremement 
Quare  mon  bain  interement, 
Pre  loutenir  in  faux  appea 
Qui  ne  valet  pas  man  chapea. 
Hé  quond  nous  alisme  a  Poeters, 

1  te  difsi  bain  velenters  : 
Rebinea,  croy  moay,  in  temprie 
Laiflan  iquate  ploederie, 

E  venan  tou  deux  in  accord, 
Si  bain  que  negean  pus  difcord, 
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Ou  nou  in  allant  bain  &  bea 
Pre  deuer  ché  Monfiour  Boycea. 
Igl  é  (âge  &  de  noutre  pouys, 
Car  quond  il  nou  ara  ouys 
E  quo  le  de  poay  queftion, 
Gle  fera  noftre  appointation, 
E  feu  bain  feur  quigl  ne  prindra 
De  nou  deux  que  ce  quon  voudra  ; 
Y  le  congne  de  longe  moin 
Et  a  le  fauer  a  moin. 
Gle  vous  parle,  gle  vou  o  dict, 
Si  bain  quigl  ne  iamé  dédit. 
Igl  é  petit  de  crepulence, 
Me  gle  grond  in  toute  siance. 
E  pré  tout  iqueu  qui  fu  dire, 
Tu  ne  ten  fazé  roin  que  rire, 
E  me  difé,  quem'in  malin, 
Que  tu  in  voulé  ver  la  fin. 
Or  tu  la  veue,  Dé  mrecy, 
Qui  ta  bain  donny  do  fecy, 
Do  court.  &  de  la  tabutrie, 
Prine  mœchante  beliftrie. 
Ique  grond  iours  do  parlement 
In  furant  in  grond  brouillement, 
E  faifiant  fort  do  emprefly. 
A  Thoure  y  fu  bain  oegrefly, 
Ma  bource  y  rompit  fe  pendans, 
Pre  tant  butre  le  moins  dedans. 
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Le  petis  clers,  petis  frians, 
Prenant  anfi  bain  que  le  grans, 
I  cray  moay  quiglz  aduifant  bain 
Quo  l'ertet  lour  derrere  moin. 
Ma  fé,  a  bain  dire  vrity, 

0  lertet  mou  gronde  pity 
Daly  ploedy  pré  fi  long  iours 
Pre  deuant  iqualé  soignours 
Prine  matere  de  tras  doubles, 
Dont  in  preuainguit  tant  de  troubles. 
Kou  furan  bain  pre  de  quatre  ans 
Nut  &  iour  tréiours  prefsiuans , 

E  y  pafsi  pré  deux  fé  la  Beaffe, 
Sins  quoguifle  foulers  ne  chauffe. 

1  entré  yéque  à  la  fointure 
Dedans  la  foigne  &  dan  l'ordure, 
E  pute  au  ser  le  hoftelers 
Diquou  pouys  m'étiant  rude  &  fers 
E  me  metiant  couchi  fu  paille, 
Queme  lours  chains  ou  lour  gorraille. 
Iglz  n'eflimant  le  pouure  lez, 

Non  pus  que  portours  de  balez. 
Se  ve  naué  béas  vetemens, 
De  bea  cheuau,  do  ornemens, 
E  ine  groufTe  gybaflere, 
Ma  fé,  gle  vou  métrant  arrere. 
Gle  fant  do  pouures  fi  poy  conte 
Quo  lé,  nierai,  ine  grond  honte. 
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Le  bois  fi  vend  mou  chirement 

E  la  Gui  mreueilloufement. 

I  fu  in  tons  fans  auali 

De  lour  poin,  qui  ne  point  fali  ; 

I  ne  fazé  que  breuocher 

Sans  qui  mangifle  poin  ne  cher, 

E  me  coutet  priqueu  autant 

Quim  iqué  qui  mangiant  dautant, 

E  vré  Dé,  qui  me  trouy  pris 

Quond  iontry  in  inquo  Paris. 

I  regardé  deçay,  delay 

Icqui  fuiTe  dons  le  Pallay. 

I  fu  dans  la  Soincte  Chappelle, 

Au  moins  anfi  que  lan  l'appelle  ; 

I  vy  gringoty  do  clergons 

Anii  que  petis  linnotons, 

E  do  autre  qui  fy  buttiant, 

Qui  a  plaine  gorge  chantiant. 

Tout  iqueu  s'accordet,  bea  fire, 

Tan  bain  que  Ion  euft  fogu  dire. 

Apre  qui  v  bain  erty  lez, 

I  man  ointry  don  le  Palez. 

Ou  y  vy  tan  de  ions  infemble 

Qu'à  loure  iontry  en  in  tramble 

Si  tresfort,  qui  ne  pouué  pas 

Panfi  à  parly  de  man  cas. 

Lin  me  pouÏTet,  lautre  brouillet, 

Lautre  du  coulde  me  baillet. 
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E  pute  o  fallet  foire  place 
A  d'auquins  pre  lour  grond  audace. 
I  me  vy  prauoure  in  tau  poine 
Que  ion  cudy  predre  laloine. 

0  ly  auet  in  tas  d'huflers, 
Grond,  bruars,  maufîades  &  fers, 
Qui  de  lours  gronds  verges  de  houx 
Bailliant  a  chaquin  de  grond  coups. 
Quond  y  me  vy  fi  fort  lafly 
Dauer  ety  tont  imprefly, 

1  men  aly  en  ine  chambre 
Iqui  pré,  aufsi  iaulne  qu'ambre. 
Vré  Dé,  qualé  bain  honorie, 
Bain  claire,  bain  fate  &  dorie  ! 

I  cray  que  le  Ré  notre  moytre 
Ne  faret  in  millour  leu  être. 

0  le  tapifly  bas  &  hault, 

Et  fi  ny  fat  ne  fret  ne  chaut. 

1  trouy  aufsi  iqui  près 

Do  chambrette  fates  difpres. 

0  faut  viry,  monty,  dicendre, 
Et  peu  Ion  ne  fet  ou  fe  rendre. 

1  pafly  prine  grond  gallerie, 
Ou  au  bout  é  la  Choncellerie, 
E  peu  paffy  prin  galletas 

Ou  oly  à  mou  de  bea  cas, 

De  beau  mefTau,  do  belles  oures, 

Do  ribendea  &  do  fointoures, 
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De  bea  contoirs,  do  pirouettes, 
Do  épingle,  do  eguillettes, 
E  mille  autre  petis  bagage, 
Que  d'y  vaindre  gle  fafant  rage. 
Iglz  me  tiriant  de  tous  couti 
Pré  me  controindre  d'acheti, 
E  peux  difiant  in  lour  iafrie  : 
Chalant,  acheté  y  ve  prie. 
I  cray  quiglz  hantant  le  riuere, 
Peux  quiglz  parlant  de  tau  manere, 
Touteié  à  tout  leur  verurie 
Ma  bource  ny  fut  point  ouurie, 
Quond  y  fu  hors  diquou  palez, 
Vainguit  à  moay  tras  bons  valletz, 
Petis  frians,  copours  de  bources, 
Qui  fauiant  bain  iouy  do  poulces. 
Lin  deoux  me  montrit  de  la  telle, 
Qui  ertet  bain  dougie  &  belle, 
Lautrc  auet  dedan  do  cothon 
Do  dorures  de  bea  leton, 
Et  le  derrer,  qui  fafet  rage, 
Extimet  fort  iquo  louurage. 
Gleftian  tou  tras  fat  à  la  moin 
Qucme  ions  qui  vant  à  Soint  Moin. 
Apre  tou  fat  y  lour  difly, 
I  vou  pri  oty  vou  dicy  : 
E  me  laiiïy  ally  aillours, 
Priqueu  gle  me  prefsiant  tréiours 
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Prauer  de  mouay  quoque  quinquaille  ; 

Me  iglz  nuran  dener  ne  maille, 

E  le  laifsis  bain  ioryment. 

He,  vré  Dé,  quo  l'etounement 

Daily  premy  iquo  Paris, 

Oly  in  a  bain  de  marris 

Quem'aillours  &  que  n'auan  guère, 

D'autre  fafan  bain  lour  affoire. 

Le  riche  y  fant  ce  quiglz  voulant, 

E  le  pouure  ce  quiglz  pouuant. 

Quond  y  fu  in  petit  bain  loin 

Dan  la  ville,  o  me  prit  grond  foin, 

I  achety  do  poin  breges, 

Dé  fet  quemant,  y  le  manges, 

Combain  quigl  ne  fuft  point  faly 

I  ne  laiffe  de  l'aually. 

0  me  prit  une  foin  goullarde, 
Don  y  ne  pu  me  donny  garde. 
Le  ions  qui  fant  à  fi  grond  foulle 
Donnan  appety  à  la  goulle. 

1  trouy  iqui  aux  aintours 
Coinq  ou  fix  viloins  routhTours, 
Qui  auiant  dix  ou  doze  hafties 
Do  counins,  do  perdrix,  d'afsies, 
Do  gigotz  &  de  la  poulaille, 

E  d'autre  forte  de  mingeaille. 
Le  vea  y  é  à  millour  pris 
Quo  né  le  beu  in  noutre  pouys. 
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lamé  ne  vy,  quem  o  me  fimble, 
Tant  de  forte  de  vea  infemble, 
Glan  fant  marchy  millour  &  bea 
Qu'en  noz  village  do  cheurea. 
I  feu  bain  feur  que  pré  deoux  fou 
I  in  mangy  tou  man  bea  fou. 
O  apré  mètre  bain  fouly, 
Tou  iolimen  y  men  ally 
Pré  ver  qui  fré  à  man  affoire, 

0  y  raincontry  y  ne  foire, 

Quigl  gle  noumant  le  poitit  pond, 

1  ne  fay  pas  fi  on  y  pond, 
O  folia  do  nie  à  pondre  ; 

Me  y  peufle  tou  vy  confondre , 
Si  fointi  iamé  to  lordure. 
Ole  ine  mou  grond  lédure 
De  cheminy  priquou  Paris, 
E  quond  Ion  in  é  ma  fé  pris 
Diquale  foigne,  fifort  taint, 
Quin  lotant  tou  le  lopin  vaint. 
Ma  robbe  de  gris  qui  porti, 
E  man  syon  tou  fi  guati. 
Oly  auet  do  reuaindreffe 
Qui  s'appellian  moechante  vefTe. 
Va,  putin,  fi  ly  difet  line. 
L'autre  ly  difet  :  va,  coquine, 
Veil  demourant  de  preftraillrie. 
lamé  ne  vy  to  iniurrie. 
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Aprez  y  men  aly  delez 
Inc  o  re  tou  dret  o  Palez, 
Pré  tegardy  à  man  affoire. 
I  ne  faué  qui  deué  foire, 
E  fi  été  in  grond  emouay 
D'impefchi  lez  ions  pre  fi  poy. 
A  le  préfm  y  vou  trouy 
In  grond  iaunatre  rigrouy, 
O  quo  y  fi  la  reuerence, 
E  peu  ly  conty  ma  defence, 
E  que  mon  palet  &  le  bot 
Ne  fertiant  donni  auquin  cot, 
E  que  my  aué  fat  domage. 
Gle  me  contit  de  ban  courage , 
E  peu  fen  riet  bain  appoint. 
Quond  a  moay  i  ne  rié  point, 
Car  tou  man  bain  fy  in  allet. 
Apre  gle  me  dift  quo  fallet 
In  afTembly  deoux  iuocats 
E  lour  declary  noflre  cas, 
Pre  fauer  deoux  prel  le  menu 
Si  le  palet  en  fret  tenu, 

0  fo  fallet  fen  praindre  au  bot. 
Vre  Dé,  quo  liut  de  tricot  ! 

1  amaffy  iquelé  ions 

Qui  me  couty  bain  dos  argons, 
E  peu  quond  iglz  furan  infemble 
Man  proculoux,  quem  o  me  femble, 
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Lour  diuisit  tretout  mon  fat 

Quem  o  lertet,  &  quond  glut  fat 

O  foguit  ver  toute  me  peffe, 

E  priqueu  gnurant  fat  in  peffe, 

Gle  farreftirant  longement, 

Si  iaué  iety  rudement 

Man  pallet,  &  do  bot  auffy 

Sigl  ertet  rompu  &  cafly. 

lamé  ne  vy  tau  difputrie 

Prine  moechante  beliftrie. 

Lin  latinet,  lautre  brouillet, 

Peu  lin  fouftenet  le  pallet, 

Lautre  le  bot,  gle  vé  furant 

In  fours  aduis  tou  diferant. 

Lin  difet  qui  aué  ban  dret, 

Lautre  difet  quigl  in  doutet. 

lamé  ne  vy  itau  miftoire 

Demeni,  pre  fi  poy  d'affoire. 

Tout  iqueu  fat,  iglz  fignirant 

In  papy  ce  quiglz  vouguirant, 

E  peu  y  mety  dans  lours  moins 

Deoux  bea  teftons  pre  le  fin  moins, 

Incor  glou  trouuiant  bain  petit. 

Ho  quo  me  fafet  de  dépit, 

Prine  matere  de  fi  poy , 

De  confommy  man  bain  &  moay  ! 

Vre  Dé,  quo  nertet  quem  auoure, 

O  noguit  fat  tan  de  demoure. 
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Lé  grons  magiftraux  de  Poeters 
Lufsian  depoichy  velinters, 
E  nuft  dury  quine  audience. 
Ho  quo  lé  ine  grond  aifence 
Mointenan  auprris  quo  lertei. 
I  ay  veu  qu'on  fe  deiertet. 
Prin  poy  de  cas  de  riotrie  ; 
Mez  le  bon  Dé,  o  quo  me  fie, 
A  auréty  notre  bon  Ray 
Dy  auer  mis  lordre  qui  vay 
Iqué  fuyars,  iqué  brouillours, 
Sen  trouuant  bain  fort  au  rebours  ; 
Gne  fauant  quémant  reculy, 
Tou  lour  brouillage  é  aculy, 
Gle  Tant  controins  ribon,  riboine, 
D'accordi,  pré  forti  de  poine, 

0  gle  fantant  iqué  amendes 

Qui  lour  fent  fachoufes  &  grondes, 
Peu  gle  fent  fegu  de  fi  prez 
Quo  ne  faut  pus  aly  aprez. 
O,  Dé  mrecy,  i  feu  bain  aife, 
De  n'être  pus  in  iquat  noife. 
Mointenan  qui  ne  plede  pus, 

1  vy  tan  aife  que  roin  pus, 
I  ne  penfe  tan  foulement 
Qu'a  foyre  man  labourement. 
I  feu  pus  aife  o  do  potage, 

E  y  vi  de  millour  courage 
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Qu'auer  tou  lez  bains  dicy  bas 
In  preces  &  moechans  débats. 
O  le  tu  me  cray,  Robinea, 
Mointenan  viuras  bain  &  bea. 
Ne  parle  pus  do  to  fotrie 
E  diqué  folles  pledrie, 
O  le  vidy  dy  bout  in  bout, 
Don  ne  tin  faut  pus  founy  moût, 
Mez  in  Dé  tin  attontement, 
E  tan  efper  interement  ; 
Aime  te  vefins  bain  appoint 
E  de  precez  nin  ayie  point. 
Poye  pré  tou  ou  tu  deuras, 
Vequi  quemant  tu  prefittras. 
Si  tulle  fat  quem  y  tou  dy, 
Noguifîe  ety  tant  etourdy 
Dy  te  fourry  fi  fottement 
In  yquo  viloin  ploedement, 
Qui  nou  a  in  malour  detrut, 
Si  bain  que  n'auan  pas  le  trut. 


FIN. 


LA  VRITABLE 

PREGNOSTICATION 

DO  LABOUROURS 

COMPOUSIE   TOUT   DE   XOUUEA   IN   BEA 
LIXGAGE    POECTEUIN. 


le  afïauer,  quoi  a  efty  in  home  bain 
veil  appelli  le  gront  barbe,  dreture 
&  loyau.  Igl  deuaint  à  la  prefin  malade,  & 
auet  fon  vifage  tréiours  dreiïy  aux  cioux.  Au 
quo  Dé  demontrit  pré  loinge  Gabriau  fe  vre- 
tu  &  grons  mreueilles,  tou  epreu  quigl  le 
reuelift  a  tou  le  monde.  Et  quond  igl  fut 
foin,  igl  loifsit  tous  honnours  mondoins, 
tout  fon  auer,  gle  deuint  mou  grond  cler  in 
yquate  prenoftifiqurie,  &  difet  la  vrity  do 
tons,  igl  ny  faillet  queme  guère.  Tou  le 
bonne  ions  di  quiintour  alliant  a  li,  e  lo  difet 
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la  forme  do  tons  pré  toute  la  femoyne  anfi 
quoi  auaindret,  quem  o  lé  dict  cy  deflb,  & 
premerement. 

LE  DIMOIXCHE. 

Quond  le  iour  de  loneu  vaint  o  Dimoinche 
la  fredure  fra  paffable,  &  le  tons  bea  &  cler. 
Le  tons  renouuea  ventoux.  Lifté  fra  chaut 
&  fec,  &  ara  do  grons  tounarres,  &  le  tons 
mou  voin,  in  auquins  leux  grons  pleues; 
larrere  fefon  fra  mou  moette.  Le  brebiail  a 
ben  marchi,  &  y  in  ara  beacot. 

LE   LOINDY. 

Lonie  que  Ianurer  intra  le  Loindy,  la  fre- 
dure fra  premy  la  chalour,  &  y  ara  autan  din 
que  dautre.  O  roynra  de  beacot  de  forte  de 
mau  promy  le  ions  de  bain,  grons  soignours, 
iorce  ions  deglefe  mourrant. 

LE   MERDY. 

Si  le  prémer  iour  de  Ion  vaint  au  Merdy, 
fra  m  yuert  ventoux  &  ner,  &  mou  gronde 
fredure.  Le  tons  renouuea  fra  fec  &  plu- 
uioux,  lifté  poudroux  &  mouilly.  Le  femme 
mourrant.  Le  maliniers  arant  mauuoife  fre- 
tune.  Larriere  fefon  ara  in   tons    eftrange, 
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tantoft  deçay,  tantoft  delay,  &  fefleuerant 
de  grons  noifes  &  tabus  entre  le  commun 
peuple. 

LE    xMOECREDY. 

Quond  le  prémer  iour  de  loneu  vint  au 
Moecredy,  l'yuer  fra  bain  chaut  &  in  poy 
âpre  &  fret.  Le  renouuea  fra  mauuais.  Lifté 
affé  bea.  Le  fru  frant  de  bonne  fauour  &  à 
marchi.  Le  ieunes  ions  mourrant.  Larrere 
fefon  fra  frede  &  moillye.  Iquale  onye  fra 
in  poy  fachoufe  a  paffy  pré  le  moyen  de 
guarres  qui  frant  aintre  plufieurs  gronds 
fignours. 

LE  IEDY. 

In  lonée  que  le  premer  iour  de  Ianurer 
vindra  au  Iedy,  lyver  fra  bon  &  ventoux,  in 
poy  mouilly  &  force  nege.  Le  renouuea  fra 
ventoux  &  pleuuaflbux.  Le  tons  chaut  fra 
affy  bon,  oly  ara  de  grondes  pleues,  qui 
frant  de  grondes  eaues  in  auquines  contries. 
Le  renouuea  fra  mouilly  &  oon.  Le  bains 
de  tiarre  fe  durrant,  tant  oly  en  ara.  Le  vin 
&  frément  fra  aimy,  &  yra  do  guarres  pro- 
quins  endretz 

LE   VOINDREDY. 

Si  le  premer  iour  de  lonye  raincontre  au 
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voindredy,  le  fredure  fra  treiours  dine  forte, 
auecque  force  neues.  Le  renouuea  fra  bon. 
Lifté  gracioux.  Le  œil  frant  mau.  Larrere  fe- 
fon  ne  fra  guère  bonne.  O  fra  charty  do  bain  in 
auquins  leux,  e  do  guiarres  eintre  moedy  & 
foleil  couchant.  Le  ieune  ions  mourrant. 

LE   SAMOEDY. 

Au  tans  que  le  premer  iour  de  lonye  intra 
au  samœdy,  lyuer  fra  queme  ner  auecque 
fredure  in  poy  forte.  Le  renouuea  fra  bon 
&  bain  attrempy.  Lifté  fra  chalouroux  & 
voin.  Larrere  fefon  fra  bain  bonne  &  amen- 
ra  do  vinage.  Le  veille  ions  &  in  tas  de 
grouifes  moufehes  mourrant  pré  taute  de 
fenty. 

M'en  emray  tu  des  penfi  que  félon  le  tons 
quo  fra  le  doze  iours  qui  fenfuyurant,  que 
aufsi  le  trouurant  de  même  le  doze  mes  de 
lonye. 

Queman  faut  intendre  le  tons  do  doze 
mes  de  lonye  prique  doze  iours,  in  prenant 
chaquin  iour  prin  mes. 

LeiourdeNau,  Ianurer. 

Le  iour  foint  Etaine,  Feburer. 

Le  iour  foint  Ion,  Mars. 
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Le  iour  do  Innocens,  Aure. 

Le  iour  foint  Thuomas,  lin. 

Le  iour  foinct  Sauuaiftre,  Iuillet. 

Le  premer  iour  de  Ion,  Ouft. 

Letaue  de  soint  Ion,  Outoubre. 

Letaue  do  Innocens,  Nouembre. 

La  vigile  do  Res,  Décembre. 

DE  LA  MORTALITY,  GUARRE  &  CHARTY. 

Si  le  iour  la  foint  Pou  dyuer 
Se  trouue  bea  &  dicouuer, 
Lon  ara  iquale  fefon 
Do  blé  &  do  vin  pré  refon  ; 
E  fi  quo  iour  fat  vent  fus  tiarre , 
O  nous  dénonce  dauer  guarre  ; 
Me  fo  pleut,  fo  neue,  ou  fo  giure, 
O  fera  pre  le  fur  cher  viure. 
So  neue  ou  quo  face  brouillars, 
Queme  recitant  le  veillars, 
O  le  pré  tout  fur  arrefté 
Quo  Ira  grond  mortalité. 

DO  vin. 

Pran  bain  garde  o  iour  foint  Vincent, 
Car  fi  quo  iour  tu  vois  &  fens 
Que  le  fouleil  ioit  clair  &  bea, 
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Nou  aran  do  vin  plain  tounea. 

DE    LA    CHERTY   DO   FREMENT   ET   BAINS   DE 
LA   TIARRE. 

Pre  couneflre  combain  vaudra 
Boccea  de  blé,  o  te  faudra 
Tiri  in  grain  germy  de  tiarre, 
E  peux  conte  fins  pus  tinquarre 
Combain  de  racine  igl  ara, 
Car  autan  de  dozoins  vaudra. 

AINTANDEZ. 

So  pleut  a  Paque  dretement, 

Le  fru  craittrant  bain  pouurémant. 

DO   MOETIUES. 

In  In  le  iour  de  Soint  Medart 

Le  labouroux  ara  rigard 

So  pleut  toute  iqualé  iournye, 

Car  iqueu  pre  vré  fenifie 

Que  tronte  iours  au  durera 

E  que  feganment  o  pleuura  ; 

Me  fo  fat  bea,  tu  e  certoin 

Quo  fra  bain  beacot  de  bea  groin. 
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DO   TONS   DE   PLEUE. 


Quond  en  incontre  Ité  le  nue  vent 

De  la  tiarre  en  leuent, 

Ou  bain  quond  la  tiarre  é  mouillye 

Vré  le  matin  de  la  roufye, 

Dy  pre  certoin  quo  mouillera, 

E  que  poy  ou  prou  pleuuera 

FIN. 


LE 


PRECES 

DE  IORGET  ET  DE  SEN  VESIN 

COMPOUSI  TOUT   DE   NOUUEA   IN   BEA 
POETEUIN. 


A  POETERS 
Par  Emer  Mesner,  qui  la  amprimi  de  nouuea, 

MDLXXII. 


!re  Dé  qui  fray  bain 

mis  arrere 
Priquate  belle  parlouere, 
O  me  faudra  bain  velenters 
Trot}'  prou  fouuent  à  Poeters 
Pre  frequenti  iqué  ions  les, 
Les  Chaprons  fourri  do  pales, 
Qui  venan  de  bain  loin  d'icy 
Pran  moitre  dauquins  en  fecy. 
Ole  bain  vray  que  figl  pouuant 
Glé  chaftirant  le  mauuiuant, 
Car  notre  bon  Ray  (que  Dé  gard) 
A  ordonni  quon  et  égard 
Sur  dauquins  pillardz  de  ioutice, 
Qui  ne  lauant  roin  que  malice 
E  condonant  à  bea  trauers, 
Autant  le  gris  comme  le  vers. 
De  moay  y  en  feu  quafi  detrut 
Aueque  in  vefin  malotrut 
Qui  me  preiïiuit  à  Ciuray. 
Y  feu  bain  feur  tant  que  viuray 
Quo  me  fouuaindra  do  brouillage, 
Dont  y  receu  ine  tau  rage, 
Qui  fu  bain  quatre  mes  inters, 
Preci,  pre  les,  in  tou  carters, 
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Pre  me  gardy  din  moechant  trifte, 

Qui  in  e  dcuenu  beliftre. 

E  fo  vou  pleft  de  mecouti, 

O  vou  fra  tout  raconti. 

Ve  deué  fauer  (fo  vou  pleft) 

Qui  quou  vefin  (quem  in  nyeft) 

In  bca  iour  me  fit  aiîigni 

A  Ciuray,  dont  fu  eftonni, 

E  metet  pre  fen  buletin 

Que  man  chain,  de  fer  &  matin, 

Se  metet  apré  fe  goraille 

Et  efirouchet  fa  poulaille, 

E  que  priqueu  oli  fafet 

Do  mau,  que  point  ne  li  plaifet, 

E  quigl  voulet  pre  tau  moifat 

In  eftre  pre  me  fatifFàt, 

E  que  man  chain  deuet  auiïi 

Etre  tuy  ou  bain  chafîi. 

De  moay  y  li  diié  fort  bain 

Que  tou  iqueu  n 'in  ertet  roin, 

E  que  man  chain  mertet  foignoux 

Pré  guardi  noz  brebis  do  loups, 

Et  pre  le  feur  quigl  ne  prenet 

Quiqueu  que  chaquin  ly  donnet  ; 

Et  quigl  ertet  bain  deleli 

De  brouilly  prin  tau  dcplefy 

De  man  chain,  qui  ne  qu 'ine  befte, 

E  quo  nertet  bea  ny  honefte. 
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Su  iqueu,  o  foguit  troti 
Dret  à  Ciuray,  ou  y  porti 
Man  bea  rolet  en  in  pape, 
E  me  foguit  alli  a  pé. 
O  quond  y  fu  lez  arriui, 
In  poy  de  tems  y  ve  trouui 
In  grond  veillard  de  parculoux, 
Tou  maufat  qui  auet  la  toux, 
E  quond  gleut  man  fat  reguardi 
Gle  me  difîit  (quem  in  hardi)  : 
Vaten,  bonhome,  ne  te  chaut 
Diquo  preces,  qui  roin  ne  vaut  : 
Tu  le  gongnras  in  poy  de  tams, 
E  fi  en  aras  le  dipans. 
Et  me  ayfe  diquo  prepoux, 
Gle  me  metit  in  grond  repoux , 
E  ly  donni  pre  fen  fallaire 
(Pre  bain  fouftenir  man  affoire) 
Quatre  dozoins,  fi  eufle  eu  mes, 
Igl  euft  bain  pris,  y  ve  premes. 
Doquins  diquo  pales  prenant, 
Pre  la  merdingue,  à  tous  venant, 
O  le  tout  in,  cher  ou  poiiîbn, 
Gle  prenant  in  toute  feiîbn, 
E  ique  qui  roin  ne  donnant 
Sen  roin  faire  fen  retournant. 
Vou  are  bea  le  lin^açer 
E  tou  voftre  fat  arringer, 
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Gne  ferant  de  vous  auquin  conte 
Sans  argons,  &  fufliez  vous  conte 
Ou  die  ou  quoque  grond  miflfaire, 

0  ne  vaut  tout  roin  qui  n'éclaire. 
Or  pre  reuenir  à  man  cas, 

In  mes  pafîi  ne  failly  pas 

Dali  incore  à  bain  grond  courfe 

A  Cyuray  pri  ouurir  ma  bourfe. 

1  ve  trouuy  man  grond  veillard 
De  parculoux,  tout  rechignard, 
Qui  me  vainguit  dire  à  grond  efme 
Qui  naué  pas  grond  dret  me  mefme, 
E  que  man  chain  auet  grond  tort 
De  iappi  &  courir  fi  fort 

Au  gorraille  de  ma  pretie, 

Dent  le  noife  in  ertet  fortie, 

Et  quo  fallet  que  tau  matere 

Fu  bain  notye  toute  aintere, 

E  remontri  à  bea  paflage 

Que  man  chain  n'auet  fat  itrage, 

Et  faire  difputi  man  cas 

Au  plus  fauans  de  iuoeatz. 

I  fu  pardi  tou  ebafé 

De  ver  man  cas  fi  debifé. 

I  penfé  quo  ne  tint  à  roin, 

Me  gle  me  reculet  bain  loin. 

Ho,   quiqué  remuoux  de  choufes 

Fafant  les  afïbires  doutoufes  ! 
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Priqueu  nou  furan  quem'habille 
Ché  in  iduocat  de  la  ville, 

0  ne  me  fouuaint  de  fen  nom, 
Me  igl  é  daflé,  bon  renom. 
Quond  igl  eut  bain  tou  écouty 
Man  preces  de  chaquin  couty, 
Igl  ve  tenet  que  ma  matere 
Ertet  bain  bonne  &  dreturere, 
E  quigl  la  debatret  fi  fort, 
Que  man  Iorget  aret  le  tort. 

E  que  man  chain  iret,  vaindret 
Pré  tout  aux  chams  ou  igl  vondret. 
Grond  mercy  (ly  fizy),  men  mettre. 
Si  gogne  y  ve  teray  conneftre 
Qui  poye  d'ausfi  ban  courage 
Qu'home  de  tout  noftre  village. 
Koz  poulletz  fen  deuenant  grans 
Que  vou  are  in  poy  de  tans. 

1  ly  geti  tras  carolus, 

Car  y  n'en  aué,  ma  fé,  pus. 

Glo  prainguyt,  mes  bain  maigrement. 

Pus  mouti  diqui  vitement. 

Man  parculoux  eut  in  oyfon 

Qu'aué  laifli  en  fa  maifon. 

Chaquin  de  fen  coufti  prenet, 

E  peux  y  men  aie  tou  net. 

O  le  grond  pidi  de  preces, 

O  n'y  a  iamé  de  reces. 
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0  faut  toufiours  ali,  troti, 

E  butre  argent  de  tou  couty, 
E  à  la  prenn  o  vou  faut 
Tout  vendre  quem  in  loquebaut. 
Si  en  peu  ver  le  finement, 

1  ne  prendray  pus  tau  tonnent  ; 
I  en  ay  fi  treîfort  tafti 

Qui  en  feu  do  tôt  degoufty. 
Or  quond  o  fut  près  a  vioy, 
Man  parculoux  n  me  mendi 
Qui  allifle  bain  vitement 
Preftre  au  ieur  diquo  ploedement, 
Et  que  ma  bource  fuft  ferrie. 
Et  Dé  (fia),  quo  beliftrie, 
Fautou  laifly  man  labourage, 
Pré  m'en  ali  à  tau  brouillage  ! 
Toutefé  y  praingui  ma  bource 
E  m'en  ali  à  belle  cource 
Dret  à  Ciuray,  ou  arriui 
In  poy  de  tams.  I  ve  trouui 
Man  parculoux  qui  brouillaifet 
Dant  fes  papers  quigl  amaiïet, 
E  metet  en  ine  liaiïe  • 
Iqué  papers  in  belle  place. 
Bon  iour,  monfiour  (le  ly  fizi), 
I  n'ay  priqueu  guaire  mufy, 
Pre  me  trouui  o  iour  quo  faut  ; 
Vidi  man  cas,  fet  bain  ou  mau. 
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Senfit  ?iï  bai"  fat  de  ™™ 
Ve  ht  '8'),  pre  ver  de  finir 
Ton  prec        ar  t  *nr 

^radonmlappointemem 
Alan  pre  fauer  Ja  oleft 

Quiauetmerobenaire       P    nt' 

FI  Pj^ra,n  de  notfe  afoire 
EtydjffiCaunondeDé)' 
Que  mon  ban  dret  f„a  \L- 

I  il  badli  me  ReaJle 

£f  1?U1«  d°z°ins  &  fix  de 

Iglglelaprainguitveianters 
Et  me  «Lffit  que  g]e  ferefrs> 

A  mon  cas  tout  ce  qui°-l  D0Ilriv,, 
Me  gne  rendit  roin  uë  maCl    ' 

felnelatrouuiguairee^ffe     ' 
Gle  prenant  priqui  &  p4i 

EnendrfantpomtgroKercy. 
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Se  ve  prede,  gnen  auant  cure, 
Gle  metant  tout  à  l'auenture. 
O  quond  nou  furan  à  la  court, 
Vecy  in  grond  bruart  tout  lourd, 
Qui  man  parculoux  affaillit 
De  man  fit,  cv  peux  ly  baillit 
In  rolea,  ou  ertient  le  dire. 
Gne  fafiant  que  fe  contredire. 
Lin  difet  qui  aué  grond  tort. 
Man  parculoux  refpondet  fort 
Que  man  chain  ertet  bonne  belle 
E  quiqueu  netet  point  honnefle 
Dauer  preces  prin  tau  brouillage. 
Lautre  parculoux  fafet  rage 
De  refpondre  à  man  parculoux. 
Gleftiant  hcriflez  queme  loups. 
Deuant  vous  gle  le  voulant  batre , 
Me  chez  eoux  gne  fant  que  febatre, 
Igl  nous  traitiant  de  tau  forte 
Quiglz  en  iouant  à  la  pelote. 
Or  bain,  quond  tout  fut  amafïi 
Deces,  deles,  priqui,  pricy, 
Vecy  veny  in  prelbnnage 
Bain  abilli  din  bea  corfage, 
Que  tras  baftonners  conduifant 
In  quau  leu,  ou  igls  pledeant. 
Tout  iqué  leans  ailarri 
Oftirant  lo  bonnet  carry. 
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I  cré  me  en  voyant  lour  eftre 
Quigl  é  pre  defTus  tous  les  maiflre, 
Iqueu  fat,  in  petit  brouillon, 
Troufïï  quem  in  emerillon, 
Vainguit  apely  noftre  affaire. 
Man  iuocat  le  laiffi  faire. 
Apre  quigl  euft  bain  reuaffi 
Do  gorrea  &  do  chain  aufii, 
Do  demage  qui  en  venet, 
Le  main  mit  fa  moin  au  bonnet, 
Et  vainguit  dire  le  contraire. 
Pardingue,  ve  ne  fariez  craire 
Do  latin  que  gle  regorget. 
Tout  le  monde  iqui  farrenget 
Pre  lecouty.  Puis  y  difsi 
Tout  man  cas  va  bain,  Dé  mercy, 
Man  preces  é  bain  debatu. 
O  vecy  venir  man  teftu, 
Qui  replicquet  tout  au  rebours, 
Et  fi  vous  maintenet  treiours 
Que  man  chain  ertet  fi  mcechant 
Que  le  gorrea  allet  cherchant, 
Et  le  fat  bain  loin  courir 
Pre  tout,  pre  le  faire  mourir  ; 
Et  quine  true  en  ertet  morte, 
Prauer  courgu  dine  tau  forte. 
Va  (ly  fili),  petit  vilain, 
Tu  as  bain  menti  de  man  chain, 
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Igl  ne  iappe  pas  tant  que  toay. 
In  diqué  vint  frappi  fus  moay 
Et  me  diffit  qui  me  taiffiffe 
1  Pre  men  prefit,  ou  qui  entrifTe 
i  En  la  priion.  Dont  me  taifi. 
Et  peu  man  befot  vint  iafy 
\  Qui  deué  pre  fi  grond  itrage 
i  Satisfaire  tout  le  dimmage, 
1  Et  que  man  chain  pus  ne  courret 
;  Ne  aux  trues,  ne  au  gourret, 
!  Su  poyne  d'amende  encourir 
i  Et  de  mon  chain  faire  mourir. 
'  Man  iuocat  ly  repondit 
Que  tout  iqueu  quigl  auet  dit 
Nertet  que  belle  menfongrie, 
Pre  me  dreffi  ine  tromprie. 
L'home  affis  qui  le  ecoutet, 
Tous  lors  prepoux  gle  ve  notet, 
E  peux  me  fit  foire  ferment 
So  lertet  vray  lour  ploedement, 
Si  man  chain  ertet  fi  mauues, 
Et  fi  de  long  tems  y  laues. 
I  ly  refpondit  bain  apoint 
Que  man  chain  mau  ne  fafet  point, 
E  quo  lertet  belle  malice 
De  man  auer  mis  en  ioutice. 
Mon  grond  vilain  de  pledoux 
Ertet  près  de  fen  preculoux 
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Qui  fit  ferment  tout  au  contraire. 

Le  iuge  voyant  noftre  affoire, 

Vainguit  dire  qua  l'auenir 

I  fray  taingu  de  retenir 

Man  chain,  pre  nalli  aux  goraille, 

Au  brebiail,  na  la  poullaille, 

Et  fi  me  condonit  aux  frais 

Qui  auiant  priqueu  ertifais. 

Pardi,  vequi  belle  nouuelle  ! 

(Fizi)  Meté  qui  en  appelle 

Pre  deuant  le  gronds  magiftraux 

De  Poeters,  qui  fent  gens  leaux. 

Gle  mettrant  bain  à  bea  trauers 

Voz  appointations  reuers. 

Ve  n'aimé  (fizi  en  fortant) 

Quiqué,  qui  ben  vou  apportant. 

E  peux  men  vay,  fans  congé  prandre, 

Deuers  ché  nou  tout  bea  me  rendre. 

Or  pre  fauer  qui  deué  faire, 

I  ve  premé  qui  ne  fu  guaire 

En  in  leu  ;  y  men  ali  dret 

A  Poeters,  pren  fauer  le  dret. 

I  madrefii  tout  de  plain  fault 

A  in  que  gle  nommant  Breffault, 

In  petit  home  bain  trouffi, 

Qui  me  fit  do  bain,  De  mreci. 

I  vely  conty  diquo  iuge 

Qui  mauet  fat  in  tau  déluge, 
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De  mauer  condoni  fi  fort 

Prin  cas  ou  naué  point  de  tort, 

E  quin  iour  Dé  len  punirct. 

Man  home  bain  fort  s'enqueret 

Si  man  chain  ertet  merueilloux 

A  la  goraille  &  quereloux, 

E  quo  ne  faut  quin  chain  malin 

Face  do  tort  à  ion  vefin; 

Mes  que  deux  iuocatz  ou  trois 

En  friant  iety  le  loup  do  boys, 

Et  me  dirriant  d'in  bea  trauers 

Si  man  fat  é  ben  ou  reuers. 

Bain  (ly  fizy),  monfiour  Brefault, 

Fafé  zy  iqueu  quo  ly  fault. 

Pute  igl  alit  pre  le  pales 

Qurir  trais  feignours  qui  ertiant  les, 

Et  le  afïarrir  bain  &  bea, 

E  moy  auffi  en  in  moncea. 

Gle  lo  recitet  la  matere 

Bain  ioliment  cv  tout  aintere. 

Lin  diqualé  ly  dcmandet 

Si  man  chain  le  brebis  mordet, 

Et  figl  ertet  diqué  matins 

Qjiii  fent  fi  mauués  cv  mutins. 

Ha  monfiour  (ly  fizy  alors), 

Man  chain  va  dedans  Cv  dehors, 

Et  û  ne  fat  mau  a  nulli. 

In  autre  diqui  vint  parli 
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En  bea  latin  &  fouftenet 
Que  man  preces  ertet  bain  net. 
In  autre  in  fafet  quoque  doute, 
Ierté  iqui  à  l'efcoute 
Pre  ver  quo  fret  de  man  cas. 
In  petit  diqué  iduocatz 
Diffit  :  bon  home  laisse  foire, 
Car  y  foutaindray  ton  affoire, 
Rileue  bain  touft  ton  appea. 
Et  me  de  praindre  mon  chappea, 
Ly  difant  :  monfiour,  y  ve  prie 
Que  roin  de  man  cas  ne  varie, 
Et  fafé  zou  fi  bain  arrangi 
Quo  let  dit  quo  le  mau  iugi. 
Chaquin  prit,  me  o  nertet  guaire; 
Glauiant  pidy  de  man  affoire. 
Ma  fé,  o  font  ions  de  dreture, 
Qui  ne  prenant  que  de  mefure. 
Man  petit  Breffault  esfcriuit 
Tout  iqueu  qui  s'en  enfuyuit, 
Et  me  dreffit  bain  ioliment 
De  l'apea  le  reliuement. 
Y  emporty  tout  de  Dé  grâce 
Et  le  butï  dans  ma  bezace, 
Et  fi  inthimi  mon  Iorget. 
Le  quo  âpre  in  enraget, 
Car  igl  fçauet  (pre  le  fin  feur) 
Que  fen  cas  nertet  guaire  feur. 
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E  peux  fy  porty  me  epletz 
A  mon  parculoux  (fo  vou  pleft). 
Pré  comparer  ex  reguardy 
A  quo  tams  o  lalet  ploedy  ; 
E  quond  o  fu  preft  de  venir, 
Mon  BretTault  men  lit  feuenir. 
Dont  y  aly  fans  grond  demoure, 
Prv  eftre  arriui  de  bonne  houre. 
Quond  y  fu  in  iquale  ville 
De  Poeters,  ialy  comme  habille 
Chez  men  parculoux  pour  limer 
Quond  pourrians  audiance  auer. 
Gle  me  diffit  que  fans  tardy 
O  lertet  tout  preft  a  ploedy. 
Nou  aliran  ver  que  fifet 
Noftre  iduoeat,  ugl  auifet 
A  noftre  cas.  Quond  igl  nou  vit 
Gontiment  gle  nou  receuit, 
Et  viran  quigl  ertet  après 
Noftre  cas,  quigl  vyfet  de  près. 
Glauet  anfi  que  Mille  Pearre 
Do  lunettes  lattes  de  vearre. 
Gle  remuit  toute  noz  peffe, 
E  y  fu,  merdy,  benne  pece. 
Gne  difiit  point  :  tant  y  aray 
Pré  ploedy,  quem'aquo  Ciurav . 
Gne  regarde  point  àl'argont 
Me  o  ben  dret  do  pouure  gons. 
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Gle  diffit  :  allé  au  pales, 

Et  bain  touft  y  me  rendray  les 

Pré  faire  tout  ce  quo  faudra. 

Bain  (monfiour),  Dé  le  ve  rindra 

(Ly  nzi),  peux  que  prenez  poyne 

Pre  le  pouure  qui  fent  in  poyne. 

Quond  ou  furant  vers  les  huit  houre, 

Men  iduoeat  vainguit  auoure, 

E  peux  le  autre,  bain  &  bea, 

Vêtu  de  ner  quem  in  corbea. 

In  le  voyant  in  iquo  letre, 

Ve  diriez  quo  font  clercs  ou  prêtre. 

Gle  metant  au  prez  du  collet 

In  taffetas,  qui  ne  point  let. 

Gle  fe  premenant  iqui  les, 

Tantouft  içy  &  pute  les, 

Gne  durant  guaire  en  in  moncea. 

Pute  vainguit  in  grond  rouffea 

Qui  les  apelit  prememoyaire, 

Prantri  en  in  grond  auditoaire 

Iqui  près.  Gle  vous  couigirant 

Si  fort,  qu'auquins  trebuchirant. 

I  me  fourry  premy  entre  eoux 

Pre  rancontri  man  parculoux  ; 

E  quond  y  feu  aupre  de  ly 

Gle  me  firant  agenoilly. 

lamé  ne  vy  tau  tabutrie, 

Tau  débat,  ne  fi  grond  cririe. 
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Qiiond  o  fut  in  poy  afïbrty 
Deces,  deles,  de  tous  couty, 
In  huiftier  affis  allé  bas 
Vainguit  apely  notre  cas. 
Man  iduoeat  iqui  prêché 
Ne  fe  trouuit  point  empefché, 
Me  gle  fe  prelenti  galand, 
Et  dift  :  yflus  pre  Fapelant, 
Qui  comparer!:  pre  1  inthimi  ? 
A  loure  in  diqui  premi 
Se  prefentit  pre  mon  Iorget, 
Qui  à  Ton  a  Mo  ire  fo  nget. 
Mon  iduoeat  ve  remonftrit 
Diquo  iuge  le  poy  deiprit, 
Qui  m'auet  accoutry  fi  bain 
Pre  le  dimmage  de  mon  chain. 
Gne  ve  delaimt  roin  à  dire. 
L'autre  ly  vainguit  contredire, 
Qui  ertet  in  maigret  nerrault, 
Qui  ve  quaquetet  quem  o  fault. 
Gle  v  apelet  man  chain  grond  befte 
Et  que  pire  ertet  que  tempefte, 
Qu'igl  mordet  le  true  &  le  porcs, 
Et  beacop  en  ertiant  mors. 
O  gle  falet  le  mau  bain  grond. 
Me  man  iduoeat  le  reprand 
E  remontât  dine  abillefle 
Que  fon  cas  nertet  que  finette, 
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Et  qu'en  lifant  toute  l'affaire, 
Lan  conneftret  tout  le  contraire. 
In  veillard  trape  affis  en  hault 
Au  migleu  fe  leuit  tout  hault 
Et  fit  lire  noftre  faintance. 
Iqueu  fat,  gle  fit  reuerance 
A  iqué  affis  près  de  ly. 
Gle  fu  mou  Ion  tams  à  parli 
Aueque  eoux,  &  parlet  fi  bas 
Que  pre  vray  ne  l'entende  pas. 
Pré  deux  fois  gle  fe  premenit, 
Et  pus  o  fege  retournit. 
Iqueu  fat,  vainguit  langagi 
Quiquou  iuge  auet  mau  iugi, 
De  mauer  condoni  fi  fort, 
Sans  auer  fat  prouue  do  tort, 
E  quo  falet  à  tout  le  moins 
In  faire  prouue  pre  tefmoins, 
Et  en  defpens  fut  retenu 
Men  Iorget,  pre  mauer  tenu 
In  iquo  lappea  fi  Ion  tams. 
Mon  home  fort  &  prant  le  chams, 
Quond  à  moy  y  erté  debout, 
Pre  bain  vou  intendre  le  tout, 
E  peux  forti  tout  ioliment 
Bain  ayfe  diquo  iugement. 
Quond  la  court  vint  à  fe  défaire, 
I  vainguit  in  grond  hinour  foire 


—  79  — 

À  mon  iduocat,  mon  bon  home. 

Igl  e  bain  de  poctite  forme, 

Me  in  fauer  igl  é  mou  grand, 

E  queme  roin  do  pouure  igl  prend. 

I  ly  donnv  pré  tou  potage 

Cinq  dozoins  pre  tout  men  brouillage, 

E  le  prainguit  (y  ve  premes) 

Auifi  bain  que  li  ieulfe  eu  mes. 

Men  parculoux  à  me  vainguit, 

Dont  in  poy  dargent  igl  oguit. 

Gle  fe  contante  bain  de  poy 

E  fert  bain  le  ions,  pre  ma  foy. 

I  ve  pry  mon  congi  d'entre  eoux 

Et  men  retourni  bain  ioyoux. 

Ole  bain  pus  grond  cas,  de  vray, 

De  Poeters,  quo  né  de  Ciuray. 

Quond  y  fi  aonny  la  coppie 

Do  iugement  a  ma  pretye, 

Gle  diiïit  quigl  in  apelet 

E  que  men  cas  roin  ne  valet, 

Priquo  lappea  intergeti 

Tou  men  preces  é  arreti  ; 

Car  gle  me  difant  que  larreft 

Na  erty  fat  do  intereft 

E  que  priqueu  lapea  é  bon, 

Et  li  me  bain  auis  que  non, 

Y  feu  bain  feur  que  noftre  cas 

Trante  bons  dozoins  ne  vault  pas  ; 
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Me  peu  que  confeil  o  dit 

Y  ny  fray  ia  de  contredit. 

Y  m'en  iray  iqué  grond  iours 

A  Poeters  (qui  ierant  bain  cours 
Pre  dauquins),  pre  faire  vidi 
Lapea  de  man  grond  eflourdi, 
Et  tout  au  long  ve  conteray 
Le  bain  Cv  le  mau.qui  verray. 
Et  tandis  rié  y  ve  prie 
Bain  ioliment  de  me  fotrie. 


OLEST    FINI   PRE    IQUATE 
HOURE. 


CHANSONS  IEOVSES 

IN  LINGAGE  POETEVIN 

QUI    PARLANT    DE   XYCOLLE,    IAXOT 
&    CHARLOTOX  ,     PRE     DOXXY    RECRIATIOX. 


AV  LECTOVR 

Amy  Lectour,  y  te  veil  bain  prier 
De  1ère  bain  iqueu  fins  fcandalle  : 

Car  iqueu  qui  ay  fat  pour  te  tirer 
De  la  coullour  que  tu  porte  fi  palle. 

MDLXXII. 


CHANSONS  IOYOVSES 

IX    L INGAGE    PŒTEVIX 

Qui  parlant  de  Nicolle,  lanot  &  Charloton, 

Pre  donny  récréation. 

Me  venan  de  fen  Moexan 
Tou  dret  à  la  Bidollere, 

Y  auifi  fo  in  fean 
Ine  geouffe  bregere, 
Qui  chantet  derello,  ello, 

Derello,  derello,  ello.  Bis. 

Dé  gard,  fizi,  Charloton, 
E  tu  pas  yqui,  foullette  ? 

Y  non,  fit  iqu  ay  me  mouton , 
Me  egnea,  me  brebiette, 
Qui  pelTant  iquet  pafturau. 

Derello,  derello,  ello.  Bis. 

Yray  Dé,  gars,  que  tu  é  bea, 
Tu  a  ta  belle  iaquette, 
Ce  fit  elle,  &  ton  chapea 
De  coulleur  de  violette. 
Lon  diret  quo  left  fefte  anno. 
Derello,  derello,  ello.  Bis. 


Mety  la  moing  fu  ing  pau 
Qui  ertet  in  la  palice, 
Nefty  guaire  que  din  fau 
Pre  delay  y  ne  pafsifle, 
Pralé  iouy  de  men  flaio. 
Derello,  etc. 

Ma  o  venguit  à  reuert. 
Vefsi  Clerea  &  Briquette, 
Qui  ant  lour  grond  goulle  ouuert3 
Mont  praingu  à  ma  iaquette, 
Igle  mant  fat  mère  paou  que  mo. 
Derello,  etc. 

Marmé,  y  le  fi  bain  lafchy, 
Ma  preuy  de  la  bregere, 
La  vouguy  amourefchy. 
A  me  vint  le  darrere, 
A  fen  vouguyt  fouy  ello. 
Derello,  etc. 

L'arrapy  à  lafubail, 
Ly  defcuury  lefpallere, 
I  auifi  fen  rapail 
Qui  parefiet  par  darrere  : 
Marine,  igl  ertet  iane  quem  or. 
Derello,  etc. 
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Afin  de  l'arrefté  meil 
I  lv  bailly  la  iambette. 
A  fen  ally  de  geneil 
E  do  deux  moins  fu  l'herbette, 
A  boutret  in  grou  brelingo. 
Derello,  etc. 

Aufsi  tou  quem  a  cheuguyt, 
Aufsi  tou  a  fut  leuye, 
Peu  diquy  à  fen  courguyt 
D'ine  gronde  rabinie 
En  y  ne  broufle  de  vrigno. 
Derello,  etc. 

» 
Anfi  queme  faprechet 
Prenté  en  iquelle  broufle , 
I  vy  quéme  riochet. 
E  me  de  prindre  ma  courfe  ; 
I  fu  le  à  tre  pas  in  fo. 
Derello,  etc. 

Sauou  ban  que  nou  fyran 
Iqui  de  belle  arriu}*e  ? 
Mère  nou  reflbnnyran 
D}me  gallette  beurrye, 
Quai  auet  in  fen  deuanto. 

Derello,  etc. 
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Peute  apré  y  la  boifi, 
Detachy  fa  collerette, 
Iqueu  fafan,  y  auifi 
Se  Jeu  peftrenne  rallerette. 

Iqueu  me  fit  dreffé  bido. 
Derello,  etc. 

A  l'houre  nou  ialdriram 

Quoque  poy  &  non  pa  guère. 
Su  queu  nou  accordiram 
Et  nou  metiram  a  foyre 
Ine  befeigne,  Dé  fet  quo. 
Derello,  etc. 

Bea  fer  Dé,  quor  al  eftet, 
Al  auet  à  leil  le  gréme, 
Et  le  cueur  ly  allertet, 
Me  disan,  Ianot,  qui  téme 
Et  menbracet  fe  le  enebo. 
Derello,  etc. 

FIN. 
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AVTRE  CHANSON. 

Sur  le  clan  de  la  riuere 
Qui  pafle  pre  Pœters, 
O  ly  a  ine  bregere 
Qui  porte  fergeon  pers. 

Ma  menere  eft  itau 
D'amé  iquale  bregere, 
Ma  menere  eft  itau, 
Et  ne  fe  grain  pitau. 

Sa  menere  ma  fat 
Amouroux  tout  à  fat  ; 
Pute  y  fort  de  fon  œil, 
le  ne  fçay  qu'on  eftime , 
Mez  fi  me  mes  en  rime 
Elle  eft  bain  de  man  veil. 

I,  oguy  bain  do  affere 
E  ma  pro  fat  poyni. 
Grain  ne  me  voguit  craire, 
I,  en  cudy  degueny. 
Menerme,  3'  ly  donni 
In  bel  anea  dory. 
Pute  après  retourny, 
Ly  difan,  belle  verge, 
Eme  tu  meux  qui  meurie 
Que  m'auer  pre  amy. 

le  do  mouton,  do  vache, 
Do  breby,  do  egna, 
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E  il  né  roin  qui  fâche 
Qui  ne  fait  bain  à  touay. 
Au  tenez  dan  Tenot 
Ta  cheure  é  tan  flageol, 
Et  ii  nay  roin  à  niouay 
Que  man  cœur  ne  te  donne, 
Tu  aras  ma  prefonne, 
Iouane,  à  tou  iamés. 

I  lally  trouuy  foule 
Auccque  fui  Clerea, 
Qui  iappet  de  fa  goulle 
Quéme  in  bea  diabletea. 
Mordre  y  me  vouguit, 
liez  elle  retinguit  ; 
E  deflb  iquo  boifon 
O  ly  à  in  ombrage, 
Et  de  fon  pucellage 
In  oguy  la  raifon. 

De  fes  curies  y  fez  gage 
Que  le  cueur  é  moy  bea, 
Et  moys  blanc  que  laitage 
Ou  bain  quin  fin  drapea. 
Si  ly  my  entre  deux 
Se  quall  émet  le  meulx. 
Pute  elle  rebinget 
Quéme  ine  befte  folle, 
In  prédit  la  parolle 
Elle  e  fen  bea  quaquet. 
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Ayant  fat  noftre  affaire 

Quatre  fez  pre  le  moins , 

Alime  à  la  riuere 

Tou  deux  lauer  nos  moins. 

Y  auians  en  in  doubly 

Afly  pre  reffionny. 

Pre  nou  mettre  in  repou 

Intrime  en  ine  vigne, 

E  lay  y  rencontrime 

In  nerdo  de  boitou ,    , 
Qui  auet  ine  ribarbe 

Qui  ly  fafet  grincy  ; 

Oguift  vougu  fu  l'erbe 

Bain  nou  foaire  doney; 

Euft  bain  vougu  auer 

Sa  par  in  le  gatea. 

I  ly  répondi  qu'inon, 

E  qu'in  ior  de  ma  vie, 

I  n'en  oguy  enuie 

D'auer  itau  compoignon. 
Ma  manere  eft  itau 
D'aimer  iquelle  bregere, 
Ma  manere  eft  itau, 
E  fi  ne  feu  grain  pitau. 
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£       CHOXSON    IEOVSE  SUR  IN  CHONT  NOWEA. 
C 

/      De  te  gard,  Nicole, 

I  Di  mé  que  fez  tu  là  ? 

I I  file  ma  quenoille , 

C  Lefli  cher  men  fuzea. 

1  Amefle-le  moay  y  ten  prie, 

I  I  te  caflery  do  noa. 

Iou  veil  y  t'aflbure, 
/  Iqueu  eft  bain  men  cas , 
C  D'autre  choufe  né  cure 
C  Que  d'amafler  fuzea 
l  Dine  gaye  bregere, 
}  Iqueu  mé  à  debea. 

Vainça,  vain,  mignarde, 
(    Me  diras  tu  vriti, 
■    A  tu  ten  pucellage 

T'aty  efty  ripy? 

I  lé  incore  y  t'aflbure, 

Men  compère  Maflî. 
Olez  toms  y  t'aflbure 

Que  tu  le  laifle  ally, 

Auife  à  l'auontoure 

Si  me  le  veil  donni. 

I  ne  faiz  que  t'en  dire, 

Man  compère  Mafly 
I  te  donray  dix  foubz 

Pre  auer  do  follez. 
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Allan  icy  defïbubz 
En  iquez  gaillardz  prez, 
Nou  danceran  le  dou  branle 
Peu  iran  redonnez. 

Quond  é  diquou  dou  branle 
I  ne  le  fa}-  dancer, 
E  ne  le  veil  apprendre 
Ieme  meu  redonner, 
Gardant  me  brebiette 
Et  derelo  chanter. 

Si  tu  fauez  truande 
due  cette  grond  douiïour 
I  efl  efye  à  prendre 
E  fat  parler  frigour, 
E  tou  iqualez  îngoifle 
Qui  venan  net  &  iour. 

Ieme  pou,  man  compère, 
Que  me  ions  ou  fâchant, 
Yoy  parmy  fes  brueres 
Quo  qui  nou  auifant. 
I  ne  lay  comment  fere 
I  men  cheruy  grondement. 

Ieme  ne  te  îbucye, 
I  fay  l'ingenion, 
Ma  que  tu  ne  varie 
Diquale  opinion, 
Alen  fo  iquale  roche 
Le  dou  branle  danceron. 
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Ne  furan  fo  la  roche, 
Le  branle  y  fut  danfy. 
E  peu  gaillardement 
Né  furan  refïbnny, 
E  fi  fuzi  in  ergoyne 
Danquore  y  retourny. 

Q.uand  nou  euran  goufty, 
O  fauguyt  redanfly. 
E  peu  petit,  a  dé 
Iulque  au  reueny, 
Priqucu  gle  te  fera  viure 
Tant  l'hiuer  que  l'efty. 

Qui  a  fat  la  chanfonnette 
O  let  in  ben  garçon, 
Eftant  ou  fa  garfette 
A  l'ombre  do  boyiïbn, 
Et  auet  la  boulaille 
E  elle  le  iambon. 


FIN. 


AVTRE  CHANSON  IOYOVSE 

IX    LIXGAGE    POETEVINEA, 

Fate  &  composte  de  nouuea  do  sege  mis  detuint 

Tœters  par  VAdtniro. 

Sur  h  chan  : 

Mé  venan  de  Soinct  Moifant,  etc. 


Fut  in  iour  din  lindy 
^Lé  fribou  vinrant  do  Zanffe, 
Intre  vnze  houre  &  moedy 
Fafant  bonne  menigance, 
Lin  à  pé  &  l'autre  à  cheuo, 

Et  verderont  igl  les  hugueno, 
Verderont  igl  pas  fes  miniflres 
E  tou  fes  hugueno. 

A  la  cueille  Mire  bea 
Gle  vinguyrant  à  la  foulle, 
Anii  quéme  diabletea 
In  criant  à  plaine  goulle  : 
Ve  mouré  tout  moechant  papo. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Gle  prirant  à  defcouuert 
Iquo  veillard  cappitoyne, 
Que  Ion  appelle  Boyvert, 
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Qui  d'Angle  eft  in  maiftre  moyne, 
Igl  le  batirant  in  pato. 

Et  verderont  igl  Tes  hugueno. 

O  ly  vinguyt  alidon 
Do  chety  ions  de  Preuenche, 
Qui  vinrant  din  tau  rendon 
Darrere  ine  moefon  blanche, 
Precy,  pre  le  pre,  le  coufto. 
E  verderont  igl  Tes  hugueno. 

Quond  nos  ions  virant  iqueu 
Et  quo  lertet  à  fe  battre, 
Gle  mirant  pre  tout  le  feu 
Dans  le  taulx  bourg  de  Soinct  Ladre, 
Dont,  peut  effare,  igl  auront  deffo. 
Et  verderont  igl  les  hugueno. 

Les  fribou  s'en  attirant 

La  coue  intre  les  deux  fefïes, 

E  de  net  amenirant 

I  ne  fçay  comben  de  pefles 
Toute  fate  de  pur  meto. 

Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Quo  brut  o  fat  alidon 
Qu'igl  butant  pre  le  darrere 
Do  feu  in  petit  breton 
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Sur  in  poy  de  poudre  nere, 
Qui  eft  deilus  le  foupiro. 

Et  verderont  igl  fes  hugueno, 

Ole  laze  viftement, 
Et  peu  o  fort  pre  la  goulle, 
I  ne  peu  fçauer  commen, 
De  fer  ine  grouiïe  boulle 
Qui  perfit  tretou  noz  porto. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno 

La  Tour  de  la  beniflen 
E  in  gran  pan  de  muraille 
Cheuguirant  din  to  randen 
Quo  ny  a  plus  roin  qui  vaille 
O  s'en  allit  tretou  à  vo. 

Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Leue  ertet  grofle  priqui, 
In  pon  o  lour  foguy  faire, 
E  ne  lour  choguit  a  qui 
O  fufian  les  charere 
Quigl  amenirant  de  Cyuo. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Le  pon  fat  en  yne  net, 
O  fut  ine  baronnerye 
Que  de  leue  qui  venet 
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Do  molin  de  la  IafTerye 
Qui  couurit  le  pré  comm'o  fo. 
Et  verderont  igl  (es  hugueno. 

Gle  iuriant  in  charte 
Les  fribou  à  iquale  houre, 
Et  di liant  de  Poeté 
Les  ions  eftre  do  diamoure 
Quigl  friant  moure  l'Amiro. 
E  verderont  igl  Tes  hugueno. 

Pre  deuers  foinct  Cybrien 
Glamenirant  l'artillerie, 
Et  fur  foinct  Sulpicien 
Gle  firant  grofle  batterie, 
O  Ion  do  pré  de  l'Euefquo. 
E  verderont  igl  fes  hugueno. 

O  left  bain  pré  le  fin  fur, 
Et  dyqueu  y  vou  affye 
Quigl  abbatirant  do  mur 
Quatre  vingtz  bonne  chambye, 
Sans  ofer  venir  à  lafo. 

Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Monfiour  de  Gueufe  y  ertet 

E  Monfiour  le  Marquis  fon  frère , 

Qui  grain  ne  febouyfet 


Do  gran  coups  de  clicouere 
Quigl  tiriant  à  bea  iorno. 
Et  verderont  igl  fes  hugeuno, 

Quiquo  gars  eft  ben  hardy 
Et  G  na  in  peo  de  barbe, 
Bon  Dé,  vouzile  gardy 
E  madame  foincte  Barbe. 

0  n'en  fut  iamé  in  ito. 

Et  verderont  igl  les  hugueno. 

1  cré  moay  fo  ne  fut  ly 

O  lertet  fat,  corne  y  panfe, 
Din  bout  de  la  Flourdely 
Dinne  cornere  de  France, 
La  Moeffe  ertet  prefque  frelo. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Monfiour  do  Lude  n'auet 
Freour  de  predre  fa  vye, 
Me  fen  repos  igl  allet 
Precy,  prelez,  au  tranchye 
A  belle  net  &  bea  iorno. 

Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Iy  vi  le  bon  soignour 

De  la  Mothe  de  Crouflelle, 

Qui  ne  dormet  ne  net  ny  iour, 
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De  Montpezac  qu'on  appelle, 
De  Poictou  le  grond  Senefcho. 
E  verderont  igl  fes  hugueno. 

I  avifi  pre  fus  tretou 
Ine  ben  grond  diligence 
Au  Leutenant  de  Poictou, 
Qui  nou  difet  d'afleurance 
Qu'igl  n'y  entriant  d'iquat  Nau. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

L'ennemy  prédit  vretu 
Prin  petit  ruflea  qui  parle 
Contre  le  murabatu, 
N'ozant  bouger  de  fa  place 
Pre  nou  venir  donner  l'afo. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Diqui  igl  amenirant 
De  groffe  artillerie, 
Et  de  net  la  butirant 
Quo  fafet  gronde  brouye 
Sur  le  chemain  de  l'Hopito. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Au  faubour  de  Rochereou 
Quéme  Ion  va  à  Buflerolle, 
O  fut  lez  que  lé  fribou 
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Oguirant  la  tefte  folle. 
Gle  forant  froty  quém  o  fo. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Apres  quigl  oguirant  fat 
Ine  brèche  ben  aifye, 
Gle  predirant  tout  à  plat 
Lour  crédit  &  renoumie, 
Car  on  lour  fit  goigni  le  ho. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno, 

Quand  o  fut  à  s'aprefiy 
De  la  muraille  fondue, 
No  ions  de  le  repoufy 
Quéme  prefonne  predue. 
Vretudé  quo  ly  fazet  cho  ! 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Gle  tiriant  do  Chaftea 
Anfi  quéme  à  ine  butte 
Do  gran  cou  de  fauconnea 
Et  do  cou  de  haquebutte. 
O  l'alet  menu  quéme  fo. 
E  verderont  igl  fes  hugueno. 

Beauferdé,  quéme  o  l'alet, 
Quo  le  fazet  bea  ver  courre  ! 
Prefoyne  d'eoux  ne  vellet, 
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Quéme  y  cré,  fi  tou  mourre, 
Gle  vreciiant  in  veil  pclo. 
E  verderont  igl  fes  hugueno. 

Tendis  gle  no  tiriant 
Do  gran  coups  d'artillerie, 
Qui  do  Chastea  perfiant 
A  bea  trauers  le  galleries, 
Ole  Janlys  o  Bricquemo. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

L'Amiro,  y  ve  promé, 
O  l'eft  ine  choufe  feure, 
Ne  fe  vit,  y  cré,  iamé 
Receure  into  iniure. 
Et,  vré  Dé,  quigl  ertet  peno  ! 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Monfiour  le  frère  do  Ré 
Vint  de  bonne  matinie 
Auecques  fen  bea  arré 
Buttre  fa  groffe  artillerie 
Pre  fere  pou  à  Chaftellerau. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

L'Amiro,  grâce  à  Dé, 
Ne  fit  pu  longue  demoure, 
De  pou  d'auer  fu  le  dé 
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S'annalit  à  iquale  houre. 
Gle  nou  a  fat  mez  pou  que  mo. 
Et  verderont  id.  (es  hugueno 
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A  l'houre  qu'iglz  fen  aliant, 
On  fortit  de  tau  manere 
Qu'on  en  print  mez  de  çoinq  cens 
Et  deux  de  lour  clicouere, 
Qui  facturant  bain  l'Amiro. 
Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Si  ny  goigniran  igl  roin 
En  fept  femoines  intere, 
E  ne  lour  feruit  de  roin 
Lour  pœfante  clicouere 
Qua  iouy  à  grippeminau. 

Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Verderont  igl  pas  fes  miniftres 

Et  tou  fes  hugueno. 

Qui  fit  iquatte  chanfon 
In  bon  figl,  y  ve  affye, 
En  daignant  din  pollichon 
O  fin  près  de  l'artillerie 
Qu'auet  le  ieune  Desboucho. 

Et  verderont  igl  fes  hugueno. 

Verderont  igl  pas  fes  miniftres 

Et  tou  fes  hugueno. 

FIN. 
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